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LE PÈRE DEHARVENG 
· li y a dans l'his:oire littéraire de tous les pays, 

mais particulitrement dans celui-ci, un phénomène 
d peu près constant. Pendant des annces. c'est le 
désert, la grande mis~re intellectuelle si souvent 
signalée dans cette conférence-type que tout écri­
vJùr beliz-: ;erpètrl! au mciin> une foi~ dan:. sa i•ie 
et dans laquelle il démontre péremptoirement que 
le monde lifté raire a commencé en J 880; puis tout 
à coup c'est l'efflorescence, la brusque apparition 
d'une génération, d'un groupe d'écrivains, qui avec 
plus ou moins d'originalité individuelle ont un air 
de famille, ce que l'on appelle une école. Telle fut la 
Jeune Belgique, ce:te Jeune Belgique qui se survi­
vant d elle-ml me est devenue l'Académie; tel fui le 
groupe gantois du R~veil don/ Maeterlinck, Gré­
goire Le Roy et Van Leerberghe furent les as; tel 
fut le groupe liégeois de la Wallonie dont Albert 
lifockel porta l'étendard; tel fut le groupe de la 
Lutte et de Durendel. Quel est le mystère qui préside 

1d ces éclosions. Comment une ville, un pays qui 
n'ont iamais pro1.ui.t que des ingénieurs, des avo­
cats, des notoires ou des commerçants donne-t-elle 
tout à coup naissance à des poètes ou du moins J 
des ingénieurs, des avocats, des commerçants qui 
comprennent quelque chose d la po~sic .l Cherchez 

1 

bien. A l'origine vous trouverez toujours un profes­
seur. un modeste professeur généralement de rhé­
torique, un professeur qui a eu le feu sacré, qui a 
su éveil/~r la petite flamme d'idéal que presque tous 
les adolescents ont en eux, qui généralement ne 
s'avive 1amais et qui presque to~;ours s'éteint au 
moment où Ion entre dans la vie, dans la vie u vraie 
et criminelle"· 

Ce professeur, cet éveilleur, pour plusieurs géné­
rations de 1eunes Belges de formation catholique, ce 
fut ce père lleharveng dont le Col/êge Saint-Michel 
vient de ci'lébrcr le iubilé. 

Ce fut une belle fête que ce jubilé à la fois intime, 
magnifique, scolaire, patriotique: le slyle «jésuite,, 
s'y voyait d peine. Environ trois cents anciens éltvcs 
du père Deharveng étaient réunis: des magistra!s, 
des fonction~aires. des D'JOCats, des mi.ïtaires. des 
industriels et même des journalistes, toul un groupe 
d'hommes que la vie a déjà promenés par le monde 
mais qui tous mettent une sorte de fierté à recon­
naitre qu'ils n ·avaient pas perdu /'empreinte que le 
père Deharveng a mis sur leur esprit. 

L'empreinte! Cette redoutable empreinte des jé­
suites au su;et de laquelle il existe toute une légende 
el Ioule une littérature! La portaient-ils vraiment tous 
ces anciens élèves du ;ubilairO Peut-être bien. On 
prétend qu'on peut tou1ours reconnaitre un élève 
des jésuites même quan'1 il a aussi " mal tourné ,, 
que Voltaire, le ptre Combes, joseph Caillaux ou 
Albert Devèze. Adm~ttons. Mais reconnaissons que 
cette empreinte est d'un style assez moderne; pe11t­
être parce que toute jésuitique qu'elle est elle a été 
appliquée par le Père Deharveng qui est vraiment 
un jésuite d'une espèce assez particulière et qui, 
dans tous les cas, ne ressemble en rien d ceux que 
s'imagine1. • les ledeurs attardés d'Eugène Sue. 

D'abord ce jésuiie est patriote. Certes, il n'est 
pas le seul jésuite patriote; cependant, on croit 
généralement que la Compagnie qui est le plus 
international des organismes de propagande. catho­
lique et qui par définition met l'inlérêt du Saint­
Siège au-dessus de tout, pratique surtout un patrio­
tisme officiel el de circonstance. Or, méditez les 
paroles par lesquelles. lors de son jubilé, le Père De­
harveng a terminé son discours de remerciement. 

- 1 otrt dtt·oir t•I dt jairt en 1ortt q•t le tacri[ice 
dt tos ~amara.fu n'ait pas Ill [ait tn ruin . i\olre pay•, 
11ui /11t u11 do rainqutur< dt la gurrrt, tst birn prt• 
tl'llrt un des raincus de la pai.r. ëc Oulre-Rliin, le ct1-
q11rti• 1frs armes se [oit dtid entendre, tandis que ceu: 
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; prtparmt la r~ancltr de dNnain lltl'tnt un 11101111-

1 d frurt mortl, ou ron ptul /Ï1e: l11'Îcl1 1icti vie­
' (A cru1 q11i n'ont pas i-t( 1aincu•, 1 , va.1: _ 

i seront J,., vainqueur•). Oui. en dt'pit d1· tous les /,c>­
rno, en dtpit de tou t" let dangereuses r1arlottes de la 
tl! dt1 l'taticm1 qui n"C1nt d'autre but que dt no11• 

hl'T du mai11$ lt• arme• tt lt bouclirr qui 11ou1 
t~gi-n t , il faut 9ue la llclgique Tt.lie [orle et urât. Vo111. 
i ave: le dt1101r d'ouvrir ltN yeu.r du pr!lflle. dt lui 

rtr ion vt'ritablt intlrtl. aye: to11iour< 1\ la mén1oirc 
lie phra1e dt Pa.cal · Il faut m"llre en!cmble la ju<­
r •I la force; el pour cela. ne pouvant !aire q1ll' c~ 
i ut lort ~oit juste. foire que ce qui est juste soit for 1 
/A &l(lique a la ju1lict pour tlfl : il d1'prn1I de noui 
'tilt Olt la [vrrt tan.t /aqutllf fo iu.<IÎet ,., peut rint. 

Co:rnaissez-vous beaucoup de mini.sires ou mi!me 
anciens ministres qui oseraient en dire autant 
jourd'hui. Au reste, le père Dehan·eng a mani­
sli son patriotisme autrement que par des parole,. 
ol/a/Xlra/eur de la Libre Belgique (la clandestine) 

dan/ la guerre, il s'est occupé lui-même de faire 
ser la fronüère d ses élèves, en âge de sen·ir. 

te tant de ûle et d'activité que, gravement soup­
nné par les Boches, il fut plusieurs fois arrété. 
Ensuite, ce Jésuite est littérairement un homme 
derne. 
~tendons-noiis. Le Père Deharr•eng n'est pas 
us pédagogues inconsidérés qui s'imaginent que 
ce qu'un écrivain est moderne el belge il peut 

n•ir de professeur de style. Ce n'est pas lui q111 
'imaginerait de citer Camille Lemonnier ou De 
osier, grands artistes mais stylistes contesiables, 
mme un modêle à imiter. Mais ce qui /ail qu'il a 
ercé sur tant de générations une action littéraire 

11ssi considérable, c'est qu'il a compris qu'il était 
•ain de vouloir ignorer le monde contt·mporain et 
ue préci.sément pour défendre cette tradifion clas­
'que en quoi li voit la forme même de toute culture. 
fallait la rendre actuelle et viv3nte pour des esp:"its 
'au;ourd'hu1 el méme de demain. 
Dans tous les établissements d'enseignement, 

nais particu/ôt'fement chez /es jésuites, on s' esl 
maginé longtemps que la tradition classique serait 
t'autant plus forte qu'elle serait plus étroite. En 
'tthors de Cicéron, de Virgile, de Bossuet. de Ra­
:int et de Boileau, il n'y ava.'t ras de salut et enwre 
es grands écm•ains é!aicnt-ils expliqués de tellt 

'71anière qu 'cl la plupart des enfants ils parai.ssaient 
'avoir écn·t que pour l'embêtement des collégiens. 
n ne dira ;amai.s tme: quel fut le prodigieux tra­

·ail de décoloration et de dessèchement opéré par 
es professeurs. les jésuites comme les autres, sur 
es grands classiques. Tou;ours est-il que pendant 
es générations nos jeunes catholiqries à qui le Cnl­

lège Saint-Michel donnait l'ini•estilure étaient des 
gens qui pouva'ent réciter correctement l'art poé­
tique ou même l'oraison funèbre de la Re ne d'An­
gleterre: " Celui qui r~gne dans les Cieux et qui 
gouverne les Empires, à qui se11/ appartient la 
Glorre, la 1•olonté et l'indépendance , mais qui 
croyaient nlcessafre d leur salut et cl leur situation 

dans le monde d'ignorer tout du monde moderne. 
Il y eut un temps qui n'es/ pas si lointain ot} dans 
les col1èges on ne laissaic lire Chateaubn·and qu'avec 
infiniment. de crainte el de réserve et cela non pour 
les raisons idéologiques de nos néo-catholiques anti­
romanliques. mais simplt'ment parce qu'il n'était pas 
assez ancien. 

Mais on a beau vivre sous la férule des bons 
pères. on n'en est pas moins de son temps; l'action 
du siècle opère même sur les ;eunes gens qu'on 
élève en vase clos. Il vinl un moment où ces péda­
gogues tradit;onnels virent qu'd force de vouloir 
imposer des disciplines désuètes ils perdraient toute 
action sur les esprits. li y a quelque vingt-cinq ans 
l'enseignement des collèges religieux subit tout d 
coup une é1•0/ution 'l"ap;de, plus rapide m2me que 
celle de /'enseignement officiel. Et naturellement ce 
furent les jésuites qui en tinrent la tête. Tout à coup 
on ouvrit les fenêtres sur ce monde moderne qu'on 
ai•ait 1·oulu ignorer, on permit ce qu'on n'aurait 
pas pu empêcher: la communication avec mille 
choses nouvelles sur lesquelles ;usque /cl on avait 
;eté un voile pud!"que. Ce fui non seulement la lillé· 
rature d'hier qui entra sinon dans les prog·ammes, 
du moins dans les leçons, mai.s la littérature d' aujour­
d'hui, quelquefois la littérature de demain. Certes, 
dans la pensée contemporaine il y eut encore des 
réprouvés, mais on cessa de les ignorer el de les 
méconnaître. li fut admis que Renan lui-même 
avait quelque ta/enJ. On reconnut que ces catholiques 
en marge comme Barbey d'Aurevilly, Léon Bloy, 
Ver/aine étaient aussi des catholiques. A l'enseigne­
ment desséché et décoloré on substitua un ensei­
gnement vivant. 

Quel fut dans cette évolution la part du Père De­
harveng? Initiateur ou instrument? On ne le saura 
;ama•s: c'est le secret du Père et c'est le secret de 
l'O.·dre. Mais si le jubilaire d'Ner ne jut que l'instru­
ment, ce fut un instrument merveilleux. 

Professeur de français, de latin et de grec, il inau. 
gura une méthoJe nouvelle qui consiste à mller 
intimement les trois disciplines de façon d fafre de 
ces cours une sorte de cours de culture générale. 
Evidemment. une telle méthode n'est féconde que 
quand elle rst pratiquée par un homme supérieur, 
par un véritable professeur. par un de ces hommes 
rares qui comprennent qu'il n'est pas de tâche plus 
haute el plus pi1ssionnante que de former des esprüs. 
Mais le père Dcharveng est de ces hommes-là. 

'/'! 1 

Et pourtant le Père Deharveng est un pion. Un 
pion si parfaitement pion qu'il fait la pige au pion 
de Pourquoi P3s? tout multiple qu'il est. Il a écrit 
un line: •·Corrigeons-nous·• qui est en quelque sorte 
le manuel du pariait pion belge. Seulement, il y a 
pion d pion. Un /il're comme le " Corrigeons-nous ,, 
du Ph: Dcharwng pourrait être insupportable: il 
est clrarmant. li est charmant parce que la féru~ 
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de l'auteur est foujo1;rs ;uste e: légère. Il est puriste 
cet auteur, et commenll !olais m•ec le sourire et 
comme quelqu'an qui sait parfaitement à qaoi s'en 
tenir sur l'importance du purisme. On est très puriste 
en Belgique. Le beau langage est pour nous une si 
belle rictoire que ceux d'entre nous qui sont arrivés 
à bien parler et à bien &rire exercent sur eux­
mêmes une telle sun•eil/ance qu'ils arrivent à don­
ner à la longue quelque chose de raide et de 
gourmé qui sent tourours son pédant de collège. 
On ne peul les blâmer: il i:aul mieux parler trop 
bien que parler mal. Mais le mérite rare du Père 
Dehan•eng en sa qualité de pion national, c'est 
qu'il sait garder la mesure. Il fera la guerre la plus 
sh·~rc d c-cue S) ntaxe saumâtre qui est celle du Belge 
moyen et qui lui fait employer indifféremment tous 
les auxiliaires les uns pour les autres, mais il ùJlé­
rera parfll!t<'ment tel i•ieux mot local tels: aubeHe, 
gloriette, drè11e. e'.c. qui, désignant des choses 
locales, sont parjcitement placés dans un français 
i•fl ant. C'est du este cc bon sens indulgent qui rend 
le Ptre Dehan•eng si redoutable. li lira sans doute 
cet article. !\'ous tremblons. Que i•a-1-il y décou-

fas TROIS MOUSTIQUAIRES. 

A M. Emile Francqui 
HUilSTRE D'ETH ET DICTATEUR .AUX FINANCES 

Mon• "tir 1 ... t n tri 
L:i rres @n!ler~ cbante 1œ lot101Jgts. On a m~me con-

1t lt: un com1l de j um listes « officieux •. clu!n:ë de 
lui dir torr: 1 il faut 1 chanter. Ils donnent le /a, 
le Ill me · " 'ous r:• s uo {;r nd fiuanc1er. un =1'3Dd co­
l n al. gr -1 1 mine et 1a1eux que tout - cda , uo 
homme h•~:-<:.x. îo~: t~us .. réi.ss1. Puurquoi la con,oli· 

dation des. Bons du î~r ne VOU$ réu~sirait~lle pu 
Et les géniaux auteurt de ces remarquab!ts CCllll 

nique• patriotiques de réclam~r du public un acte cl., 
tn \'ous. Vos collègues, disent-ils, \'OU! suivent d'enlh 
siasme. Vous n'a1·ez pas eu l leur forcer la main (au 
on donc insinué que voua le• 11·iez brutalisé ?). Toul 
m<>nde, assurent-ils, a loi en vous comme en le S1u1· 
ou le liles.sie ! 

!'lous vou!011s bien. Ce ~rait trop facile de prendre 
parti du petit rentier ou du petit oommen;ant inquiet, 
qui se doute lout de même, 1aguement, que c.:lle con 
lidatfon est une con1·e~ion, donc une demi-baoquerou 
Le pragmatisme, la grande pbilo;c.phie moderne, n 
ordonne de dire : « li ctl bon que telle chose soit na 
done elle est 1raie •· Il e•t bon que les obligations 
ch~mins de Ier \aillent 1~ Bons du Trésor, donc elles 
\'aient ; il est utile à la Pairie que la Société Nation 
eoil une bonne affaire : donc 11 faut que ce. soit une bon 
•!Taire; il est indispensable que vous soyez un ,ra 
b.omme, donc vous êtes un grand homme. 

Sertt-vous un grand homme demain, dans six m 
dao.s un an ? Ça, c'est une aull'I? allaire. La dtmocra 
t'l une grande mangeuse d"hommes, llonsieur le lilio 
Ire, et malgré 1·01re génie, 1ou. n'êtes pas encore ar 
l &upprime.r la démocratie. Allez donc demander, 
C(' sujet, des renseignements à Clemenceau. Sincè 
ment, nous le souhaitons de tout notre cœur; 
.souhaitons, Monsieur le Ministre, que vous dem 
nez le grand homme, parce que tout pragmalis 
mis à part, 1·ous êtes un homme rare. disons plus si 
pie.ment un Homme • • '\ous ne uvoos pas si \'ous ê~ 
grand financier. Pour ,-ous juger sur ce terrain, o 
manquons tout à fait de compétence, et pour le.. lin 
ciers, le 1ina11cier d'à<Ote n'tot jamais un vrai linanci 
:ious ne suons m<me pas si 1ous êtes un grand hom 
d'arfaires, ou simplement un homme d'a!Tai.res qui a 
de la chance. Xous ne sommes même pas plu~ aor q 
~a que ros idées linnnci~res ~oient de bonnes idtl\!,, o 
du moin~. le:1 seul<?s bonnes idi'e .. Mais ce que nou~ 
von~. c 'at que vous u1•1 o~ agir el risquer. alors q 
ptt><>nne n'osait agir ni risqutr. 

rn grand écri,·ain. qui fut auSsi un homme politiq 
considerable, Maurice Barrès. pour ne pas le nomm 
diuil un jour à l'un ~ nou~. aux Jlfus mauvaises heu 
de la guerre: « Le malheur, c\-st qu'~ un certain a 
quand on e.t intelligent, on ne risque quelque chose q 
quand il n\ a pas moyen de faire autrement ! ». Darr 
grand t:crivaio, grand urti>te, <tait tout intelli11ence el se 
.ibililt. Au fond, il ne ùtail jeté dans l'action que 
se regarder agir. Jl a1ait Jonc bien des etcuses, mais 1 
rolilitiens qui. n'a~ant oi >on tal~nt.. ni S3 culture, 
son intelligence. ne risqutnl pas dan11lage. n'en o 
aucune, si ce n'est qu'il~ foot comllll' tout le monde. 
puis sept ans, ils étaient là tous à ne sa1·oir sur quel pi 
danser, à hésiter entre l'innation, la banqueroute et 1'1 
pOI, lei l'ane de But id an mire les deux boues de ro· 
1!.t, plutôt que de prendre une décision qui les aurait co 
promis, ils auraient !orl bien laisser périr la IMgiqu 
,\u rond, ils espéraient tous repas:!èr la con·~ au cam 
rade successeur : " Apru nou. le dduge ! •· Au mom~ 
oil le déluge ôtait proche, où il tallait choisir et.. par coi 
Uquenl, ri;quer quelque choie, il3 onl été 1·ous tht 
cher, s!in que l'OUS preniez le risque >ur \'OS larges épa 
les, el 1 ous l'arèz pris, 



POURQUOI PAS P 8715 

Peut-être un Barrè,, dirait-il que c'est parce qu'il n'y 
nit p&J moyen de faire autrement. Et, 'en ellet, il vous 
tait usez dillicile de faire autrement. Vous étiei porté 
ar la voix publique; le Roi vous rappelait qu~ vous 
vin été officier el que, par conséquent, vou~ connoi~sio1 
ut le aens du mot 1el'\:ÎT. »11s. enlin, vous auriei pu 

ous !aire porter malade, •ou. auri•·t pu po•er des oon-
itioo.s inacceptable•. »OU> auriez mfme pu Jire : • li ... ». 
od. ~tes de ceux qui unnt quelquelois dire: • » ... »· 

ce pays de gen• praliquea, on »OUI aurait compri., 
r on •o~ ait bien que, dans «lie nentur~. \·ous a1·ie1 
~annel~ment btaucoup ~ perdre et presque riw à 
,ner, 1i ce n'est de la 1·aane gloire. 
Or, vous 01·ez acc.·pté la rude tache. Le jour m<me ol) 
us arez dit au Roi : « J'arceple ! ». •ous éles ail~. de 

otre pH pesant, •OU• a!;<o1r dan~ un bureau Ju mini,._ 
re. fous 8\°CZ tra•aille, \OUS 3\Ct •'3ffitnt~ les di1·er$e~ 
lu lion~ qui s'ollraient, 1 ous aHt d101si celle qui vous 
arai~Mit la moins mauvais., puis 1·ous a•et agi comme 
1 laut agir, sans rei;rtt, '3M remord, brutalement. 

Eb bien ! \lonsicur le .\liuistre, ~u. c'est chic, comllle 
Il 'il, llriand chei la r11 i11ct~se. \'ous couriez un risque, 

gros 1i>quc, el »ous le coure1 enrorc. Car cette opl!r.i­
'on est hardie. Pour appeler les choses par lrur nom, 
elle consolid3tion forci''<', c'est une petit~ Lonqueroute. 
' le va créer des dillicullés sans nombre, et ~our les di!­

er, il laudra beuucoup de patienrc, d'adresse cl oe 
1»on11e volonté génfrolc. liluis voyez quelle csl lu vertu 
'une volont~ nette, le pouvoir Je l'homme qui n le cour.1ge 

du risque ? La brutalité même de »Oire action l'o renau 
uceplable. Ceux-là même dont vous lése1 fc, intérNs im­
~diats s• sont inclinés presque de bonne siracc. Ils ont 
Stnti qu'a•·ec vous, 11 n'y avuit po• à récrimintr, et ils 
n'ont pas récrtminé. En pragmatistes qui s'ignorent. llS 

se sont dit qu'il fallait avoir conr.ance. <'l il• ont eu ron­
!Unce. La garderont-ils le t,.IDI'> qu'il laudra 1 :lous Cum­
mençoos à le croire. liais vous la relus;,ra1enl·il, tuut à 
coup, a11!C lïmpatitnre et J'inju,t1ce des d~mocrali~5 qui 
o'oublieron~ pa• que vous e>rr ri~qué la partir, alor> que 
tout le monde ~ d~rohait, el qu" rnus awt Ho! chir .. 
comme Clemenceau en l!llî, quand I~ .\lkmands étaient 
à Xoi~n ... 

rnurqUôÎ Pa• 1 

Pourles./ineslingeries. 
Les fines lingeries courent ~ouvrnt 
grand danger de s'abimer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
risque el laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant quo 

'<LUX?' 
'- I 

Ne rétrécit pas les laines. 

V L JO'! 

La consolidation 

Eb bien ! oui, c'est entendu, cette consolidation fon:O:e 
des Bons du Tresor est une mesure singulièr.ment auda­
cieuse. \'ous r<:ncuntrerei de~ g<ns qui •·ous démontro­
ront pértmptoirement qu'elle consutue une h~r~sie linan­
cière et une htrêsie juridique; que ce n'.,;t qu'une con· 
l<tsion ou même une banqueroute déguisée; qu• IK 
gens qui ont conr.e leur argent à l'Etat a1·ec la certita.le 
que l'Etat le lui rrndrail dans six mois, sont en Aroit 
de dédarf'l' que l'Etat ne se conduit pas •n bonnet" 
homme. C'est Lien possible. On peut épilo~uer là-Je·~~! 
à perle de 1ue. liais il ne s·agissa1l plus de foire des l11l-o­
ries ou de se conlormer aux thêo1 ies. Au reste, depuis 
que, au dtbut de la guerre. tous les thooriciens de 1a 
linance el de t'~conomie politique ont déclnr~ que celte 
guerre ne pourrait pns durer plus de SIX mois, on JIJUl, 
on doit dire de la science ce que Renon di~ait de l'his­
toire: une pel1le science conjecturale. Il !allait ;:ourir 
au plus pressé. L'innation, « la hideuse in!lalion », ~lait 
a nos portes: il n'était pas que<Lion de d~libérer. Le QJU· 
1ernement n'a pas délibéré. li a choisi la me~ure •le e•· 
lut qui lui a paru la moins maurnise, la moin, d3n~ 
reuse el la moin; douloureu!e. Il l'a 1ppliquée brut1l!.'­
ment, cb1rurgic~lement. Il a bien lait. Il n'y a pas autre 
chose à dire. 

Le comité de louange 

·~ oi donc a eu l'idte wugrenue de constituer un comit~ 
de 1ournalistes chargés d'expliquer à leu!':> conlrtres (qui 
sont t1·idemment trop bttts pour faire leur boogne luut 
~eut) cc que le gou1·ern<ment a •Oulu, ce qu'il a lait, ce 
qu'il lera et, .;;ub•idiairement, de célébrer k-; louangea de 
CèU~ qui le rcpn'sentenl . Ce n'est pas li. francqui. n 
parait qu'il a déclar~ q•1c le lamcu1 c<>mmuniqué ou on 
prie le public d'awir foi ~n lui, etail' ,tupid .. JI y 8. d•nS 
ce romité. d'excellents jouruafüte> qui joui$,ent de l'es· 
time de leur; confrèr.:s et de la confiance du public. Pr.ur­
<1uoi les cvmprom•t-on en leur collant >Ur !" dos 
t'~li~uflle officiel!•? Quand le; homme• politiques et lts 
rouctiounain:s comprendront-ils que. dk qu'un journal 
ou un journaliste devient ollic1eu>. ils perdent tout ci~ 
dit, sui tout en Belgique ... 

Le torchon brûle ? ! ? 

On a rac.inté que le torchon btùlait au ministère et que 
les b.!aux communiqués que l'on donnttit à la ~r~sse, aprts 
d1aque con,eil Je cabinet, 1lissiinubicnt dl! •Îolcntcs 
allra~aJe, cuire J.,s mini.Ires sociali>lcs et lt' ijutres. 

Qu l a+il Je vrai dans ce bobard, car. ~ prendre les 
chos.:. au pied de Id leur~. ce 1re>t qu'un bobHrd 1 li 
n'y o pas eu de scène violente, 11. An,.de n'a pn frappé 
sur la table au point de ren•erser un encrier; mai& <8 
qui e>l 1 rai, c'e~u'1l y a parfois du tirage - 1111 tirage 

.. 
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in~vitable. vs sociali-tes S-Onl sou,ent de mau,ai<e hu­
ni ur. por t qu"if; ,or 1 111qu1d.s. (, faut O\OU•r qu'il• '""' 
d.us une »luat~n ou 11 y aurnrt du m~rilt> 11 él" jo11.11 
lis !Ont pri<, A thaqu• 1nslant. 1·ntre leur d0<'.tn111 d •les 
n·'cessite$ flnonc1orc• qui le< ol1li~nl a Io contrcJire . 
C'e>t ce qui e>t ad,.nu. du reste. à tous ks doctrin3irt- à 
qu, il est arri1é de lfl( tir" la 01oin b la pj!e: b pol:11que la 
plus idéalil;te est un éterntl cornpromi, entre un" doc­
trine et la n~c..ssité de la,;,.. }lai• le SQr.tali•me. 3\CC "'S 

p· •tent1on• >C enl fiquc•, ~l un.. doctrmP plus ri~ule 
q u• les autre·. Je s<> tè que quln•t un •Oc ~li-te y fort un 
1 rroc. ça '" 1·oit plui. Et pul'. n"oul;linn' pas qu'un mi­
nistre soc1uli<le e<t toujou1s 'ou• l"œil rlu parti. Aus~i. 
conçoit-on que le• i.atrt"' ne •oient pa• coutent> quand 
o· leur lait precdre. nH<' une ctrl3in• """'"· d"' me­
eu1·rs con<cnatrice>. l\•ndon•-leur cl'! homma!!•'. d"•il­
l<urs. que quand. parfois . avrc une cerl•rne diffüult.-. 1!s 
I• •ont r3ll1r' à un~ me•ure d• <3lut public. il' font 3\t'C 
ln 1utt! tout ce qu0 1ls peu<ent pour qu'elle rtU»i>'e. tt 
cda malgré tous les llrunfa11t du mondr. 

Par curi~ilé. dé;:u~tez au C1>11rritr-8',~ru-Taur1". rue 
Bor0 1JI. 8. 3 dôlioieu•e Yuni1 h· \l..ice et .a Siher l'ilsen. 

Le dissolvant 

On S
0<<I done~ d· •e ~· 'J. Ja,par ait ron•tnh à 

prendre Cauulle Hui,rnan- J•n' 'V" m't11•1<re. L"homu:f 
~Ul. depui. Poullot. 1èg11e au\ Sr1enc,., ri au~ Arts, ,pm­
b!Jil au•>! peu deo11mê que pv><ibi• pour faire partie d'un 
c Dind d' • ~onouutt •· Ri...:n hl corrm.P un p.;: lit ts.ar 
s.ar son dé·p:trlemrul, trandaanl. Grdou11.1nt. n:formantt 
pruplanl le, bureDux, I~ m1111•1>1lé;. '"' ~thén~c• Je ses 
crtalure•. il dod•1e à qui veut l'cnteruhc qu'1I '" fiche 
du dictateur aux ~~nomie, comme un PO'S>Oil d"•n• 
J'i.>mme . ..\\ac ~a far .od~. svn l\f1Ï~me l't i:;.a mnnit! e de 
pen~er à cou11s de niurtrau. 11 compromrllra le minist1're, 
comme il 1 comprorni' !"autre. ~r. Ja<par le •a1ait. Alors, 
"demande-t-011. po•11 •1u~i ; • .,•-11 adrr>s< à lui? 

- c·~·l bita ~impie, nous dit un a:ni qur e>l bitn au 
courant de, de;<.0u' de la µolit,que: «est parce que 
\1\1. \"anden·rlde et \\au ter; le lrri ont dcmondé. C.• n·,-s1 
p.1s qu"ils pvrteot l\,onuel dan• lt>ur cœur: 11 leur a joué 
1>lu• d"un t .. u .. ~ ,, : ... 11. ni, ci.mme il- r~nt fait cnl! ndrt 
A }!. la$1•nr, il;; co11>1Jercnl qu'il "' moins dnngcrtu' 
dan< le ministère que hoi< rlu mini,ren'. Hu,.m,111• esl 
tr.s fort. parce qu'il lient 1~111our- •U•p •nJue au·J t •>U' 
cl~ la l~I· de ,o'S bon- arn1. 13 menace 11"un• rHlnhon 
\ tr~ le t"ommuniHm.~. Ct> qui m~nque J no-. cnmmuni ... te:o' 
pour dcvrnir \T-limN1t dam.r1'l''U\. l:\• .. t un d\C'f, Ils s~ 
raitot eochantés d'ac ue1lli1 un Cao1illc lf ·1i,man>. 

D t.:P\IX. Tsilor, Ier ord re 
2i, rue ùu Fo:.8f.au.1:-Lou11s 

Nos min '.&tres à Parie 

illl. \andenelJc et f1ancqui <ont donc aile' ù Paris 
pour coufrr1·1 3\'>'I: \Ill. l'oinca1c et BiianJ. Uue 'e. •011t-1Js 
dit. e5 quatre au~·••· . On ne le ,Jura jamais. Le• jour­
naux ont d1·clare qu•• le$ n~l ,.,, 8\JÎtnl l'Jir Ir.- con-

' ll'nts de leur \'O)aae. 11< sont p1•ul-<!lre lli'' conl•·nl>, en 
1 c!îer. rnJi< <ils ne l'.·tJient pa-. il e>I probabl• qu'il• ne 
aongerai•nl pas à k r onfier au' j .. urn. 11•1•5.. Q iod re­
nonrera+<>n à (l' vr..tendu rerort·~·· J1ploma11qu• qui 
eonsisr~ à remplacer le~ informations. dont cm manque, 
p3r des impression< que l'on i111~n1., ? 

Admellons cependant que Yll. \" . .nd··z;. :1k et fr-•ncqui 
uent ~té ,.,,~han!-. de l~ur pr"e de contact a\ec t.; mi­
Dilt.res lrao(ais ? liai; pourquoi Al. Yaudervelde a-t-il r&-· 

pou5sé e~ec tanl d'éntrgie l'id ~e que lK deu' gou1·ern<'­
mrnt• aient pu con ·!ure une entente ou un ccord puu• 
la dcf•n« du franc ou l'dJLh,·1·men1 J'1111,, po!ih~lle 
commune à ln S. D . .\. ? Crarnl·il toujom• d-.Hre " por­
tu11alisé • ? \"oion', celle entent nous est 11rn rate par 
dt~ inlèr~t ... commun ... aux deu\ pat.:.. c~ut ... IJ rnfmt qui. 
nn~1~re, la r.rn'gn il. à rau~r ile leurs préjug··• d'ccole 
reconnais,~111 qu'dle est inJi'l'''lhable d '• r<·nJrnt 
compte de la laure énorme qui fui commi~ par nos 1.'0u· 
Hrnani> qu~nd. en 1916 el en l!J~Q. 11• r!'pouswrent 
J'l)!ll'\' d'alliance ëconom1que que nou~ foi-ait la franrP. 
Y. \'andern·lde serait-il de ce• 11..l~es 1raJ1tionnalisl« qui 
ne ~e sont pa< encore aperçus quo• .\apolron Ill ~t.lll mort 
et qui craii:11cn! encor. 1"1mn;nali;me frança1< qui nous 
m•natait... ~us rEmpir,.? Birn entendu qu'un tel ccte 
diplomalique ne s'acco111plit pa' en une h1•111-e de coll\er­
'alion. ll.1!, sïl e;t 1ra1 qu'il n'•n a P•~ ~t.; quf>lion , 
Ù•I bien fâch~UI. 

ITLY. Pensionnat dt 1" 01dr<. Ec·ole mO)<llOe de l'Etat 
et .\tbén.;e ro)31. Direct. l. Dt1.a1. 

Au reste ..• 

.\u re;le, l'accord lranc<>-be:ge tians b politiqu.- rnt ·r-
11at1onale tl fü1anc:~r~ E-l le 1 ment mdi•pen•J!Jle aui 
1leux p8)> qu"rl ~·impo>e aut h111ume, JJOlitiques p~r la 
force de::. chu~l'"· lh. ~un l ~ur la mème fH'lllt'; lis la 1t=­
mon!eronl ou il; la Jr-rendront e11>•mbl•. tette \i•1lr Je 
ll\J. Francqui el \"anJe -.Ide rn e-1 la Jlf<Ule. L~ but (.e 
l1•ur '0)11!!•" ••. n n'a 1 a• tanJ .. à le sa\oir. elait -11110!,~ 
ment d·a\t.'tt•r le ~om•·rnemrul fra111;.11' th,• I;) nw-.11re 
qu'il• alhirnt prendre. Simp~· ro111 toi•ie '! \la1; ncn. r te­
r ._.., 1tê dt? ,·"nh"'ndn•. ,li?' '-e con ~rter. 41..., pr. 1ndre o:-.nct1 l 
1 ... uns !'~t' ault'. ' · IJ"ac:r ~ franro-hell:'f' ,--.~! ~ ..... olide. 
porce qu"il a pour ba.e la necc,511~. l!Ji. f'uurquui ne PaJ 
I• dire? 

S. N. D. C. D. F. 

K<·b~k1·u ? SynJi• al neutre d··· coirr .. ur• de Frnn.·e ? 
Ou bien : ~. .<te' 11• u1elle dt • uhur .. d • faliob ? ? ? l'a, 
c\-1 mi~u\. 1ar it 'agrt d• la '»ride .\allvnale dt. l:h.­
mm~ de ~e:r cl qu~. 1·\1tfem1mut. cell\3 .. ni·11·té :-.'l .. l "r ~~ 
pour le h.•Jtn•menl Jt~ OO:, far11.JIS bt!!i.!~. flandiC'alJt'°' pur 
'"' i·\Hl{'JIU.'.'nl-... \olr.· rrMit 1t~ .. ~mble tl1: plu ... en t.lu~ 
Il l°arrobalt' tholu~nl ac-Je'•U< de fa t'agr dU\ fdUle• •• 
l.t' rœur du11 1·lre 5n)1Jf" cl lec:: m11 .. d,1s L1 n d lit·"-. H,•._.-' u­
qui' par un Fraurqui. n<ltre u 1·tJll di ... po ... <'I ,1 de 111111 ~·•·la 
N l'on n'nur3 pa,; h rnundre pour 11 1 1 1 •hui;> ·13~• la 
ra!;•. qui fait <Il ce m 111u11 le ,u,-cè; du \ .rque Ju IJrabL, 
au C3meo. 

La ruse de l'éléphant 

Rt:tour J .. Pan-. 11. han '!"' dail rail "'· mo;s pru 
commu11in1llf •. \u\ jourual:!<-lts lJlll l';l":o.t.tl!outi11t, fo 
.ra1on en arrtt. il d s.ut: 

...:_lb ,aJi·e ·! \" - ·-- l pai ma \21 ~ 
[1 lou, de >'•n•r1111r d, IJ fon:eu< \Jl"·r, c pendan t 

que l'autre, ru'e comme un dc11hant, d1 par·J,,>à•l en 
Jouet. 

ll<>ralil ' la vaJi,. J.1 '" 

Géraniums et toutes plantes pour jardin~ 

leu~lf~. ba ns •l •l•l'arl rr . D o · ·z 11- ·a­
tuite ou ""' z \'Oir Eu.ei:e [)r·">'' rue d 11.to;le, l Lcdt. 
m. 406.Sl!, 4i2.41 et 167,SI; trams ~o et 58. 
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L'instar 

D.:l'1démenl. c'e•I Pari~ qu i !C m•t Il lïn5far. 
Il e>I, parait-il. non' les in1enl10M de Il. Poincaré ,fo 

• mobili<er 11 la Régie des T.ibacs, c'est-.. -d1re Je la 
con,1i1uhon •n •ori• le na11ooale. •ur 1~ moill>le de 11nlre 
S«illé na!ionale iles fh1·n11n- d• lrr. S<rail-il •rai que 
JI. f'<>incar~ a rleman•fé là-d•:.1•us l'a"' de }I. Franrq111. 
l1ou5 en <erion• palrio1iqucmt11l el immen<~menl fiers. 

neul !Oui de même; li. Francqui ne doit avoir sur l'hi~ 
toire diplomal<que que des notions as>ez rngues. Il n'e<t 
pas imbu de la do.trine du barun Lambermont. nt no 
celle du baron Beyens. ni même de celle de Karl \lert. On 
•hl que Jaspar et \'andcnelde en EOnl bien rHcnus de 
ces dor.lrine•. C'est peul-ille le moment d'enlrrr•r lrli-
011ivrmrnl ce foeheu' \apolfon Ill el de Mmprentlre nue 
la franre d'aujourd'hui n'a ni le dè~ir. ni l'inlérêl, ni If 
nio~ en de nous annexer. 

CHARLESTON MANIE: 

-
La France saurait-elle enfin sur quel pied danser? 

__#/ 

La tradition 

1 tradifrm. 
en d1pl~math', e-t 
Jtt"Ul·f•hr. fL• iJUl 
1Ji1 commrllr.• Ir 
plu- de 'ott .s•<. 
C'•·'I tn >erlu ·le 
la lradi1ion 1J r 1 

Hl 1 i lord 1:. e\ 
rdus:. dr rièr t:. ..... 
rt'r. d~~ le.. ,fê .. 
loua- du ro•11hl, 
qu't·n r""' .r.H1.1-
q110 ile I' \lle•11a­
Rn•-. le !loi a~1:t<'­
l ni ~ ra11ge•1it, 
an•c touh'\~ ~c~ 

fonce;. ont\ <'• ~l·s 
dr la Franc~; c'.-1 au<<i en ••rlu de la traJilion 
qu'apr(o; la pa•~ dr \ cr>t111lrs, Mire jtOUH'trl('OlCOl 0 MO· 

tmu~ ile rraindr,• la Fnmrc, q111 dH1•ndait lrs m•'mes 111· 

tir••• que les nôtre" pour 1c jeter dnn• le! brn• de l'An­
itldrire. qui a•ail ()U 'I'" ~c rroya11 de< inh'1N• opposr>. 
Toujouri \apoléon Ill. Lnui• \Il', Ir< ambition~ <ilrul.iircs 
d~:' la Fr.-m1~e. b ~îtu.11ion t1ârtitionnl'll~ tlt" lu R1·l!.!lfllli, u 

Lf!'l 1lo11i:: l rau~f· 1IP l.l Trmlitlott '\"C not1<1ii n'a,on~ po.i 
pu !aire paytr I \llemagut. ri que 1 lnglrlerro. peut-élrt 
~3n5 ùn doui. r cllc-mème. uploilr notre mi•èrt. \ou! 
non3 uo gou~.:rnemcnl oeuJ - du vieux oeuf, mais du 

Esprit parlementaire 

Pendant que, l'autre !emaine, li. Caillaux, minigtra 
olpbêmère. prononçai! le diuours dans lequel il rllorquait 
les idtr~ financière! de \1 . L~n Blum. un dépul~ du r•n· 
Ir~ fo1•ai1 circuler les « ,·ers • suh·anl< parmi lrs banca 
de l'hémtc!cle: 

Sl,)r ton pauvro (tlÏr chevela 
Aucun poil n& ttp0uue plu., 

Ç3 te deoole! 
Mail qoand lu voil que 1ar ltur .• ,, 

Le.:. &mges n'en ont pa.s non plua, 
ç., !Al oonP>le. 

Tl parail que ee sisain est spirilu~I - pui•que le Cri 
de Paris le reproduit .. 

~ous n'y contredisoM pas. liais ça nous donne tout de 
même une haute idée de la mentalité parlemenlairc, aut 
heures grares oil se joue la fortune d'un pays oomme la 
!'rance ... 

Trop parler nuit 

11. floularl dont, a•ant de foire un ministre des Fi­
nances, on a cru devoir la1te un bai on - sons doua. 
t•our ne pas rendre jaloux .Il. Leniounitr - vient d'éu• 
• id1me dune pellle mésa.enture :<>Sc2 comique. 

lnlcrvic11è par u11 journahlt! parisien. noire mim~lrf 
1lro fiMnces, après a•oir e~posé à ~on int,rloculeur le 
mécanisme de la consolidation tle la dftte nouante par 
l'khange de3 Bons du Trésor contre des actions de ù 
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Soc!tu ~ationale des Chemins de fer et fait Yafoir que les 
u·anta~es attaeMs à as nou•~aur titru !l<\nt tels 'lut' tout 
le monde voudra adhérer a la combinaison, ajoute ir;::o!­
nument: « Bien entendu. nous n~ contraindrons pcr­
i>Onne • · 

L'interviel\' est à peine sortie de pre'!C que parait l'ar­
rélé roi al qui N>nd l'khange obli~atoire. 

Est-ce que ~!. Boutart ne oe serait p~s d?ute: la \ttllr, 
de ce que le terrible li. Francqua alla11 lut faire contr~­
!lj!ll<r le lendemain. 

La morale ~e J'hi•toire, c'•'•t qiie lorsq"" l'on est 50\lS 
la f~rule tle ce diable d'homme. 11 ~t prudent de ne pas 
trop parler - otlleur:. qu'à la Chambre - des projets du 
gou,crne=t. 

BE~.JA.MIN COUPRIE 
Stt portraiu - Su agrand1.1sements 

Z2, av. Louis~. Bruxelles (Porto Loui~e). - Tél. 116.89 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, ... :s.io...c..a.i.. 

On ferme 

A côté d~s lll('mres énergiques 'l'Ji doiwnt agir direc· 
tement •ur le marché monétaire et rcle•cr notre lranc, 
telles l'mdu•trialisation des chtmins de fer et la eoQlio­
Jidallon de la dette Dotlante qu'elle permet de rialiser. 
il y en a d'autres qui ool plutht l'air d'arnir été imai:i­
née. pour •ati•faire les ~ens qui .-eulenl que Je gounrnc-­
meol l3•'C qudque cho,e, n'importe !JUOI. pou:. emWter 
le. profiteurs de la guerre et de la cnse !inaoc1ere: •elle 
la fermeture, à une heure du malin, de. dancin~ el 
autr. s boites a poul~ de lun. 

li. Jas;>ar qui. comme ministre <le J'lnterieur. aTait la 
chose dan5 ce~ allributioo< el qui. du rr.<tc. est un homme 
vertucur, si>,·ère '1ardien de la morale publique. M. Jas­
par, cependant, n'a pas .-oulu ~gir sans mé!'ager IH 
~use+ plibilili's des au lori le• communales, souc1eu•c;. d~ 

leur autonnmir. IÎ a donc a·.~rh ofticieusement !es 
inltnl1on5 les bouf'ëllle•lrt< de• "3n11 ' \tilt» mai• •·n 
ajoutant que >il~ n'ag1--aient pru;, le ;'Jllrernemcnt tn· 
let' 1endra11. 

Quan1 li. lin lit cette communication à ses collti;u•s 
de, faubourg>, sit;!eant a la ConUrcnce de; bourgmes· 
trc• r,nthou>iasme fut nul. 

o~·on ~ttende, au moins. dirent lrs plus modéré>. jus­
' qu'.1pn's li« ,-aconcrs. En •1~. ce sont Ir• . élran:tcrs qui 

I El •·iennrnt déprn<rr leurs dollar, ~t lrurs livres dans les 
ctabli•••'ments de nuit. 

,\fais l'ohjHt1on prinripole, celle ~ui réunit J'unani-
t mil~ M• opp<t•anl5 fut c llMi :« E•t-ce que le .mi­

nistre s'imagine que nous nllon•. à la Halle des olecltons 
('(lm~• ~·les, nous rrl•entrr comme d~ emp~cheur> ~e 
d • r n ? Le c m ITtm nt ' ut ltrmer les dln-
dn 1 1 • .,e; ce n'est (las nous qui en auront !a 
re!pOll utlit• ~t l'1mpopularilé •· 

A1nsi fui lait. 

La grande pénitence 

Lorsque, il y a quelqu., mois. la Ligue pour la dfü 
du franc, que pr~idait "· llichrl Le•·ie, \'Olllut pel'$Ua 
nos concitoyens de la necrS'1hl de faire des ~conomi 
>O propagande n'tut ~urun succ~s, rt ~es allirhes om 
dïmnge!, d'ailleurs abominahll", n'amenèrent pcrs;n 
A re,tr..•mdre •e• depen•e•. 

liais il !emb!,. bien qu'aujourd'hui la hausoe lormi 
bic de la li•re ail lait réfl~cb1r ceux qui, ju~u'ict, 
f>•nsaient •~n• comptrr. llnns. no' grands mag;ioin< 
nou•eautcs, c'est Io. ' ide absolu; lt< 'endeu~s n" !3• 
comment occuper Je. Jo1•1n que leur procure l'absrn 
des achelmrs: Je, mër. s d~ r .• 111ille >abstiennent d'ar 
ter chez les ct>nfiseurs le' friandises - bonbon, el b.\tr 
de chocolat - qui a•~i•nt, 11 y a quelques semai 
enoore, un abondant <lrbit. 

C'est encore un SU(Cè, pour \f. Francqui .. \ux e'h 
talion• platoniques de ~·~ préd~ce!~urs. il a •ub•h 
la manière forte. qui \ide, au profil du fisc. les po< 
des contribuables. 

,\ moins qut ce ne 'Oil tout !implernent la •ai•on 
\•acanc~s qui a amené un e~t>de ç nfral .-ers ks q;J 
ture! lrançai~s, plu• abordftblc.< que 1~ nOtm, et a 
la ,·ente en eloignnnt J, s arh•teur•. 

LA PAN:SE·SUR·MER 
Hôtel Continental Le meilleur 

Avez.vous quelque chose 

A \ondre .:>u de; stni<:~ • ff· r, •oukz·•ous faire bi 
et 'itc ? Oui ~ (ne :cule ~olulwn : allez chez ~tetni· 
Pfi•~r. BruL 

Economies 

I.e i;ouvernement cil rntro •êri•u•~ment dan• la ,. 
des économies. C~tte foi;, 11 8rn1ble bien quo> rP ne , 
pa~ du chique. C'est pourouoi, son• risqu•;r d'~tre p 
pour d· s propos dëla1t1stes. on prut dire gue •ts p 
m1ère; mesure, d .. re>serrrment furent des é<'onom~ 
farade. Tel l'abandon de J'bô:d du boulevard d• \\ atcrl 
où

0 

l'~n a lrgé une parue des -•n•c" d6 S••cnus et 
Arts. ~Bravo! s:cria le populo ra"; IDI. Dalh•ld, La 
botte d An!el n'ont pi!! bc·o!n d'ttrc l~ge< comm• J 
princes. Qu'<ln le' rèinlcgre •lan, ks bureaux moi'1s 
1 a rue de la Loi ! " 

Birn ! .\131s quan+l on n'a pn• ..tê min i;frr. on ne ' 
pn, ce que c'tsl dilii+·il~ q11c "" l111re une t'<'.onom1r de d' 
sous. Quand on 'hercha Ir f!lt>ICll d'install•r rue de la 
I« fonctionnaires du houlr,ar•l M Wa:crloo. on ~·.ip 
qu'on "" >.w:iit \Tatm<nt ou lu meure. _.\•t•>i le< buru 
d11 boulevard de Waterloo sont-11• rron,otrement •nr~ 
ou•~rb. Il e•t probaLle que ~t pr••'isoir• d·uera 1u•a 
que le. minîster~. et ri,.ut .... ut "l Q1Je oo i!-. 

BERMOND, PORTE PLUME PARFA 

- Yarie ! }farie ! mon bain e•l tout froid ... 
- Je le sais, Madame: Je ch•ufit-bain ne donne f.'! 

de chaleur. Est- à cau•e da calcaire ou de la mauu1 
9uahlé du ::az ? J• ne •m. Da~s mon pr.?cedc~t w \lei 
11 1 a•a1f un appareil l'ORCDER, de Pans. qui do~n• 
tou'te •all•lact1on 

L• Ma1ron \'LIEGEX, 1U, boule•·ard Adolphe-lin, NI 
présente œlle firme. 



POURQUOI PA.B? 8i9 

·on1 communales 

Donc, le ~nal n'a pu voulu ratifier le vote par lequel 
Chambre av ail d~cidè du faire procéder, en septembre, 

ux prochainea ~lection~ communales. On a eu beau avan­
tr de quinu jours la da!<> dts •·acances, les \'ieilles ha­
itudes onl encore leur puis!anec et ~ messieurs du 
nat - 11 y a !J(:aucoup de chasseurs parmi eux - n'ont 
1 voulu que leura plaisirs cynégétiques puimnl être 
ublt!s par l'obligalton d'aller émcllre un vote. 
Et puis, obliger les nmis politiques qui doi\'enl pren­

re part à la bataille t!lcotorale à raire campagne pcndanl 
utes lea vacance•, c'eut élô leur jouer un fort mauvais 
11r. En mainlonanl la date ancienne au deuxième di-

nche d'octobre, on leur laisse, au contraire, à pou 
rls inllcl6 leurs deux mois de vacances. car ln campa­
• êleclor1le no commencera guère que dans lell prc-
• ers jou!'I de uptembre. 
Avanl ~la, du reate. gn aurait beau !e dépenser flfl 

us discoul'I, il n'y aurait personne poar '" écouter. 

Les 1!!llbli11'1tmtnll de d'81J1lltio11 « SA..'IDEVAN •, 'n 
lgique, tont frê~nt6' par tout fin connai5.5eur en 
ns de Porto. 

. E. Goddefroy, détective 

reanr: " · YUf Yondm 8ognerdc, BruzelÏes-.llmitime 
T6l~phone 603. 78 

. Van Cauwelaert et la Légion d'Honneur 

tna du manilcstalions l's plus éclatantes ~ la vie poli· 
'que de loi. \'an Caul\tlatrt a coMi,té à n!clamer la pro­

tîon de l'Ançlcterre contre les Français el les « Fran'" 
ilions •, qu'il accu:iait de vouloir supprimer la lanf1Uc 

amande. lkpui~. il n'y a pas de choses d1<.a~rtahl•, 
u'il n'ait llcril ou fait ocrin• sur la France. C'e5t lui qui 
fait t\<'houer la (Onvtntion t!cnnomiq11e franoo-hel~e. 
Mon Dieu ! tous l~ ~cntiment' ~ont libres. ~lais pour­
oi multipli<!·t-il Ir• dtmandcs pour se faire nommer 
mmandcur do Io f,~~inn d'llonneur? C'ost tr~s curirux 
t appNit du flaminganl pour la Légion d'Tlonnrur. Il 

vrai qu'il foil volontiru pro[cs~ion d'aimer la lnnguo 
nçaise en France et de la détester en Belgique.. 

Lu montres et pendules • msT t 
donntnt l'heure « JUST • 

ltt ~11tlt cltei lu 6oiu ltorlogera 

utomobilea Voi1in 
~. rue dn Deu1-Egli1ea, Bruulles 

Sa i8/30 quatre c)lindm; 
Sa 10rl2 qu1tre cilindrea; 
Sa t• t lS six cylindrtt. 
Trois men-tillea du "ns~upapet. 

juz à l'~gli1e et au parlement 

D'après une inlormation do Londres, il parait que le 
1n-b1nd est enlr6 lriomphalcment à l'èglise, au coun 
d'une drfmon1e m1trimoninle. On devait s'l' a!lendre, 
puis~ue le cinéma tl la radiophonie s'y é13ienl Mjà in· 
sLl!lc. &OU• pr!ttxte de proyagande religieuse. Le iau. 
d'a1lteun, Hall bi•n ocusable : c'füil le mariage il'uo 
de s~ f1dfü• (doit-on dir~ un « jan;•!c » ,), que l'on 
ctltbrail l'autre jour dins un pd1t lemple de Blacpool. 
t!m~le$, Wnbours, \romboncs, &a.1ophones el acie mu-

sicale formaienl l'orrhcstre, et les hymnes rcligieut se 
plièrent de lorl bonne gr:lce aux e1ii:cnces de ce ct>nccrt 
pour CharlC$lOn. Doréoa~ant, l'Atc J!ana el le Diu Irat 
seron t chanUs sur des air~ nê~rc•. 

Pourq1101 pas ' l'ourquoi même n'opplique,..·t-on pas 
celle méthode ailleurs qu'à l'~gfüc? S'il c•t un rudrnil cil 
rl lc <erait 13 b1cn~cnue, c'e<t au l'~rlcment. li n'y lait pa& 
goi tous lts jours, et cependant, les spécrnlislcs du jui 
y !'Onl 1wm'1reux : ~I. Franc•1ui devrait f•ien jnucr du lA.'11· 
bour; Al. hspar tiendrait le trombone ; qui, mieux que 
M. Destrèe, se servirait de r.cl in>lnunrnt rnali.:icu~ et 
impn!vu qu'e~t le so~ophone ? A qui dr~tincrait-on la 
sdo mu•icolc, si cc n'e,t à Jr. Pieulltcn '/ Et qunnl aux 
cymbale<, "Il les remettra1l nalurcllcmrnl aux moins ex· 
~ries de \1. Jacquemol!e. 

Muaéea itinérants 

C'est un journal fin1nder qui, dcrnièrtmcnt, pre>r060it 
de Hndre lts tableaux de no, mu1krs pour remplir la 
caiHe C! l'C\'!llori•er le franc. l a propn•ilion ne Sfmblc 
pas avoir eu beaucoup de ~11ccb. :-ans d~ult>, nous 
n'a•·ons pa>, en S•'néral, le culte dr• choses de l'r~prit, 
n111s nous tenons à nos tableaux, qui <Onstitucnt d'nil­
leura une vnleur réelle, marchande, diriong-nous, de tout 
premier ordre . 

Seulcmtnt, ils ne rapportent rien. J,e droit d'~ntrte 
perçu oux guichets des musf!<>s sulli l à peine à pnyrr le 
salaire dos garJien~. et Y. fierrns-Gel'Mrl a m~me été. 
prié pèrcmptoir•menl d~ rrnroyer l'cscoundi! il~ tlactrl•>' 
qu'il 11·ait attarlré à ~on ~lat-major. \IJis cc n'e;t i:as 
a•!tfz de foire d•~ tkonorn1c~ sur I• budget dt':; m11s~e!. 11 
fout que les tableaux rapporlrnl F.t nlort1 ~n a ima(i n~ 
d"all~r lc.s montrer a l"clran~•r. puisque l'~trangcr ne 
paie pas a~z pour. venir le' •01r cl· z nous. D'w c~ 1 l­
lro•perh•·.., qu'on orgauue un peu partout. li v n dcGX 
an~~ c'Hail l'ari~ ~ cette annPe. r·~· Ht Berne' ran (Jf~ 
cham, cc >crJ londn-s. pu:~ !luilope'!t. 

Bref, pour Lon<lres, r1n carc•;c le- plus Jrr&nds ••poirs. 
li'a-t on pas pailé de fücr l'~ntréc A une hue sterling ? 
Pourquoi ph une ~uinér. ça hit loujouro un lhilling, 
ou dix rra ne~. de plus ! Et d'aucuns 1 ni~nt 11.!jl1 tout rAln­
drrs, non, tout le Royaum~~t:ni <c préoipÎl<'r 11 l'expos1t1on 
pour y admtrer le polyptiquc de l'.\~neau, crpendant r,uc 
des centnrnc. de mille livres sterling viend ·airnl s'accu· 
mulrr dans la raisse d'amortis-tmcnt de M. [.~ G~rnrd, 
Quels mlantillages ! 

Tnnt qu'on y est, et puisqu'il e1l !tts géricusenient 
que,tion d11 metlre 1•! fameux cl.rf-d'œu\I c d, 5 !r~1"1:S \"an 
Eyck sur un fc>rn-ooat pour l'emoi·cr en Angleterre 
pourquoi ue tran<lormeroi!--Oll pu un paquebot en musée 
ambulant. On y mcttrail te. 1P.c Il ur$ talilt ux de nos 
galeries puàliq~; t! on lcui; forait la rc le tour du monde, 
comme aux prod111t; de nïmporte qul'lle aulrc industrie. 
Et, ,n cas de :;inistrc, qu~llc belle dul> ine pour I~ d:s· 
l'arhrrtr> ! 

~. Il. - (;n jour, comme il '' pfl\mrnait à ,\nnrs, Ca• 
mille J..emonw•r tomba en 111 rN <lc\'pnt une pla~uc: 
<< X • , lli•paclicur )). li <onna, fe pre;r11ra cl dempnda 
au maitre de rfan• cc •ru• .-· .. t3il qu"un rli•p><h .. ur. Et 
'•' •,r. X •• , qui n'avait (l~> l•eauroup ile lcllrc-. rnai~ 1111i 
i·latl un homm• courtor$. ~xpli~ua au rornanr1er ~u'un 
tli•padreur, c·~tait un spêciafütc en matrcre ile rblcmcnt 
d'avari•~ gros$CS. 

Et •·oilà pour le Pion 1 

c .. ,erail folie d'acheter une qu.t!re r' 1; J~. crrnn~ 

Essel •oui c!!re >a .nou~l!e ccodu1te 1 • tture x Cf' 
1·ndre• au prix dune quJtre C}hn~ .s 

!'ILETTE, 15, rue l'eydt. Tfüphone -4~i -~ ' 

.. 
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L' Agneau mystique 

Ce ne sera plus l'.4gneau llystique qu'il faudra di,e, 
mais l'.4gneau mystifit ! Le fameux pOl!plique qu'on " 
appelê le chcf-d'œu\'re de l'c;pril humain. el ce qui. à 
proprement parler, est le chel..J'œuvre de la peinture 
namande, n'est pas au be.ut de ses tribulations. \'oilà 
qu'on mut le mettre sur \\agon et l'expédier par krry­
boal à Londres, pour faire nb~hissement des Anglais! 

Paune .\gneau, c'vsl bien le cas de le dire. li aura (lé 
mis â toutes le:; sauces. Les ··hanoines de Saint-Ba\'on, 
après qu'il cul fait. pendant plus de quatre cents ans, 
l'édification des Citlèlcs, le trou,·érent immoral el d~mc­
nagèrent au grenier les panneaux d'.ltlam et Ere. les 
mêmes chanoines, ou. plutôt, des exemplaires de oba­
noines tirés sur le modèle des premiers, jul!(:renl qu'il 
n'avait aucune l'aleur artistique, et ils bazardèrent eour 
onze cents lrancs, les ,oJets latérau't à un marchand, qul 
les revendit pour quatre cent mille francs au roi de 
Pru5se. 

il n'a rien rallu moin< que la !!Uerre et le traité dç 
Versailles pour oous les !aire rendre, el cela gr~ce à la 
bêtise des Américains, à qui on rit croire 'JUC les ,\lle­
mands les avaicnl rolé. Bref, après toutes ces dci~;i­
ludcs. on croyail que le pol!plique allait rester dMini­
tivement où il est, dans l'endroit pour lequel il a"ait Né 
peint il y a plus de cinq sièeles. füis non. on mit lui 
!aire voir du pays. rexposer aux péril< d\m rn•a!!e outre­
mer. A cet âge ? .\lais c'est de la folie. sans plus. 

c ùs abo nnements au 't Journaux et pobliclltions 
'> bel.1te~. franeni~ el sni;lal~ 'ont re~n· à I' \GE~CE 

> DECHE'\NE, 18, rue do Persil, Bruxelles. » 

IRIS à raviver. - !iO teintes à la mode 

Félicitations 

Yme Laure Bergé, notre grande artiste 1! rique, •;font 
de rece,oir la croix de che\alicr de l'ordre de la Cou­
ronne. Toutes nos félicitations. 

A la garçonne 

L'admimslration en a parfois de bonn•~. A une .;...une 
femme qui doit se rendre à r~trangcr. die a ùèli"ré ui. 
passeport qui renseigne comme signe parliculier: « !>orle 
le! cheveux longs ». Ce qui e;l non seulement un si!!n~ 
particulier, mai> au~i un signe des temps d un têmJi­
!,'llage de l'unirn·sel empire de la 11\.0de. 

Afoi• les bureaucrates qui ont ri·d gé ce pa•seport n·ont 
pas rèllëchi aux emMtcment< qu'il• po•ivai~nt causer. •i 
celle dont ils donnent ce signalement ne r";i>I" plu> à 
l'entrainement gènéral et se fait lonûre à l'ordo.nnance ~ 

Les signt'S particuliers des si~alemenls ne doilent pas 
élre aussi fragiles et aussi pêrissables. 

Camionnages â l'heure et à forfait. 

Compagnie ARDENNAISE 

Agence en douane 
Avenue du Port, 66. Téléphone: 6i9.80 

La renommée du « Café de Paris » 

Ses diners du soir à % [rancs par tête. ses vins fins. 
son orcbeslre. ont classé le restaurant de la rue Saint· 
Laza.re parmi ceux que frêquenknl les vrais gourme!!. 

La différence 

Jadis, on opposait la grande peinture, la pein ture d'àl 
toire el la peinture religieuse. 3 la peinture qui n'ét' 
ni religieuse, ni d hislorr~, ni grande. C'était foire, t 
matière de critique d'art, la place trop irrande au gêom 
Ire-arpenteur. Et on s'était a peu près unanimement r.J 
d'accord pour dire qu'un tableau ne devait pas être re1 
!?ieux, ni d'historre. ni se mesurer au mètre carrè po1 
être une œuHe d·art quand même. 

Depuis, rancienne ~uerclle de la grande peinture et 1 
l'autre s'est rheillèe dans une forme nou,dle. La grant 
peinture esl de,·enue rart monumental. Les peintres m 
numentaux ont formé un groupement qui regarde avec ~: 
pris sur tout ce qui n'est pas monumental. Ces messieu! 
S-Onl allés à Gand, où ils ont He harangués avec e•p1 
par Y. Rodolphe de Sae_~her. J'é(:hevin des Beaux-Ar! 
qui n'est pas, lui, un peintre monumental, mais un peL 
Ire tout court. 

Tout cda ne nous dit pas encore la dirrérence qu'il !: 
entre un peintre monumental et un peintre sans plLi 
Eh bien ! \'Oici : l'ne vingtaine d'arfütes apparl•nant' 
un cercle d'art de Bnixelles étaienl alles récemment 1 
excur~ion en \ormandie, Rouen et autres lieux. La 1\ a. 
mandie est riche en \·ieillcs êglises, en pierres \'én~ 
bics, en tresors d'art. rie toutes espèces. ~fais, le soi· 
quand l'heure de la visite aux curiosités est passée, 
curiosité de l'homme, qui esl insatiable, chiorche un al 
ment ailleurs. '.\os touristes, donc. s'en lurent en qufl 
d'autres distractions que la patrie de ~I. Cheron. qui n'ei 
ploite pas seulement la piété de sainte Th•rèse de Lisiroi 
rnais encore la "én<ration a sainte \larie l'EJ!''l'liennl 
orfre avrc libéralitc . Il n'y cul ~ue le groupe, d'ailleul 
r~duil. des u monumentaux » qui refusèrent avl'I: incl 
1<nation de sui'Te leurs compagnons où vous de"in~ 
Quant aux rcintrcs, diirnes fi ls de Brouwer, de San Stef! 
et de Craesbeek, ils y coururenl comme un seul homJll1 

AU ROY D'ESPAGNE 

(Ptlit Sablon.}} Tauern<. restaurant et salon: 
rrix mod., tout en ayan t lioe cuisine et consom. soignée! 

En Alsace 

~ne Haie l'il!e d'eau; une ,·ille d'eau bien organi·j 
a Se$ à-ct\tès. On ne saurait se tenir absolument 1rJ 
quille IJ<!ndanl vingt et un jouro entre deux bains ou deu 
•·erres d'eau. li faut bien s'accorder quelques excursion 
Spa a la Fngne et l'Jlcrtoirnnwald : ,\ ix o la Dent du Cha~ 
Lu~cuil el \Ïltel onl les Vosges el l'Abace, qui. en autl 
sont toul à !:Hl a rortee. Or. ~aucoup de neiges \'OR 

chaqn~ ilnn<-•'· a lïUcl •. \lors, il< ,locouHcnt l'Al<acc. t 
1 nnt a Strasl.iur~. C-001m~ <>n leur a parlé du mala1~ 
alsacien. ais interrogent l'habitant .qui leur rit au nez. [ 
malaise alsacien ! Oui, peut-être dans les sphères pol 
tiques; mais la \'èrité, c'esl que ce ooin de terre jou 
d'une prospolritè ma~nirique rt donne an touriste une i 
pr•'<sion de bonne ,.,c tomme on n'en éprouve plu; guh 
en Europe. [•lie imrrr•sinn s'accroit ~ncore quand Ir 
touristes flOU<SCOt jusqu'à ()Jlmar. f,3 chorrnanlr \'illC r 
d~ tous ges pil,'nons et aussitôt qu'à la plaque de l'auto Q 

à l'accent de ses occupants. on reconnait des Belges, o 
les en'o"' à ~fonneken-Pis, notre Yanneken-Pis, qu i 
ric,e011 une dos ruriositols locale;. Et le• Belj!es. comm 
il >e Joit. vont en pi-lcrinagr à \fonneken-Pis. Quelqucfo• 
ib denian1icnt oU<M à all.r ~nluer IIan;i, qui est !O 
haut piol~ctrur. l!Jts Hansi se dér.lr. JI c<t à Coti!!• 
paur tra,·3iJler et il est 1oujour$ dans la montagne à fait 
des aquarelles. 



POURQUOI PAS? 881 

Noble fierté 

Ce colonel e>l n~1·cnu noMe penila~I la 111Jerre; non 
qu'il ait lié baronilie pour qutlque action 11 ~clat. comme 
le biron Ltmonnfor, mais par,. qll'tl •. pgne .un procc• 
~ui lui a rttonnu la '{11ali1~ de hl! l~gihm• d un prince 
ftranger, mettons le prince de X .. [ n do sts 1ubordonn~s, 
connairsant la llfrlé que ce paladin hre de son UDR Lieu. 
nant appris qu'un prince d~ X .• ~t•ll mort A Rom-, 1·a 
bire a '°n rupùie11r une "isite de rondoli'an<~•· . 

- Je 1-ous remercie de 1otrc df.marchr, r.ar11a.~e .. dit 
le colonel, mais •aehez que le prince dr \ • qm \'rtnl 
d~ mourir à Rome apparlrenl lt une b_ranch

1
e cadeUe, avec 

laquelle nou> '°mm•, l •11111~' d•pu11 1'~3 .. 

T.HER:SE RO\',\LE 
Traiteur Têlépb.1 :ne.OO 

l'lats sur commande 
foie gras Feyel dt Stra~bourg 

1 Th6 - Ca1 ior - Trrrin~ de nruxellca 
Vins - Porto - Champagne 

Le pain gyia 

Si I~ ·pain gris vou~ ren1 mnln1tr. .. , 
~·}' 1oignc1 pas encow l1• l1d ! ... 
~lettei-1 de la marmrln•I" 
D'orar.go do Cl\OSSE El nt .. \r.K\l't::LT •. 

toutes bonno malto111, 

Le livre de la semaine 

- La t@te de la femme est vide comme la bourse tlu 
ÎHfare. 

-Chtz la lemme e1 J'inogne, le> lumt1 ne coiHenl 
pas rhcr. 

- l.à où le diable n'arrive ps~. il en1oie le• fem me-. 
Allon<: le communi•me n'a ra• l'air d'un hie11 ) on 

rc!~ime pour la plus gracieuse moitié de J'humanii.•. FI 
le emcin• l}Ue l'on pni;<e dirt. c'e~t que, si et> mt<<ieur~ 
de- Soviet' ne manquent point de psycbolog1c, ils aor:l 
Mpounus de ~alanteric. 

F.:\ SA \'Olll.\:'\T une !eule Ahdula. 1·ou5 aurez plus 

de sali>faihon qu'en fumant 

tout un paquet de cigarettes 

ordinaires. 

Les Vins Sandeman préférés Jea gourmets 

L'homme de science 

Le• •audevillistc; nous ont nppri• que l'hnmmc de 
science perd, à la rcchcrch~ de.; cho;es abstraites, h1 fa­
culté de se conduire, dans les bannies cl ordinaire' cir­
constances de ln "ic; el char1111 ~ait que cc que diirnt 
les vaudc\'illisles. c'est plus vrai quo parole d'J•:rnngilc. 

En "ouli·z-vous la prcm·e ? 
l'n de nos philologues les plus •avant~. cs1 prre d'une 

nnmbrcusc ramille. Or. !"nuire Jour, on avail in1·11e 1,s 
petit•• nmits de ses fille< a 1 enir pas,cr &l'ec elles une 
après-midi de jeux et de dine!!€~. Or. la maman, obliR,;~ 

lt. \oi/, de frnn. lld!,n~. rfo sorhr le süir. rccommanda ~ son rpoux de ne ras 
C'csl un ccma n 111 IS''. do~t le nom apporo!I: celle H· lais-•r 1,., enfants 1·e1llcr au delà dc neul heures. 

mainc, à la \'Ill ine dr> ht.nurc•. I.e \ai(, ile 1 r~nz lld- Et. A neuf h(ure;: tapant, notre homm• qui •ait qu", 
l~ns. C.e ne -~ni que drs 1>0111rnirs d'c11lanrc. ll3.5 ~ue11 pour le• cho<es domH1ques. il ~·y a qu'a <ui .. re ks 1n-

sou1enira tl q•iclle enlanre ! L hommr a ran mé ks prc- ~lrr:rtions de la maitrcs<e de mai,on - tri Socrate d ~· 
micr, en k! tnl~urant de tous les toiles du 11111kre dunt 1 lemme \.inthippc - • neul heores tapant. il quitte ro"r 
ootre 1dol~nce f<l pei.pl~c. t:n li•aal les chapitres : que!qce, 1mtant< ~c> liH<s et son cnbinet, rt ort!onne • 
c .\llez ioucr ! ~. c Cordule •, • 1.a r~t1lc Rous«l ». " ln l 1a domesticil" de mcll'e coucher loul ce 11~1i1 monde. 
EhJtim•.nt '" c En '' anç•nt •, on suit, J?35 à pu, toutes 1 ~ qui t•l ponctu•llement erk:u•é. )1,11, Ullf' heure 
I~ emotion• d'une jeunesse ullra. 1en•ible, on obscne ~prt-. IP Wq•honc rr!tntit. C'Ml une mëre inqui~lc tl 
rbommc oui •e fornie. , êj>loree qui n'a pas \°li rentrer St< tnfanto. 

f'ranz llelltns ajoute A· r.c sujrl, sou~cnt angois$anl, - \'os enfant•, répond l'homme de ~eience, j.. ne ni, 
11luto I• cJracl ml que de .on lJltnt 11 •Pt~tl1q~emtJll ra• ce qu 11- 5onl dewnus ; il o 'y a plus personnt ici ; 
Dam and : l'amour de 1'1 ncoun11 • t du 'l mho c, 1 occ 1- lout I• monde e-1 couche ... 
ti-me, la cur10-1w rour la 11e srcrl:I des nbjd' qui :•OU$ F:t il •> replon~e dans ses lecture<. 
tntourent, la roll'c1enr·e lomn entèe deinnl le .rroh"'me Cc n •'St que lor<que lladame rentra rhez elle qu'elle 
du mal. ln rnlont~ hnace 11°• 8e M;;ai;cr du mil.ru ~toul- ~·ap<rçut. dans b rhamhre d• st; •nfants. d'un nrcrois· 
bnt. f'ran1 llcll~n!, qui occupe une pince en ~ue don• la ~ment de famille inju>tif1~. Tel l'<';?re du conte de Ptr­
jeune litti'ratur·e fr.1nça1>c J'aujourd hui, 1· npporte i~ raull. mais d'une faron moins tragique. l'homme de 
fientimenl pkturnl el l'~rrcnl ile trrroir qui •onl •pp~~"' mener. di~tr?it, a'ail confondu a1ec ses propres lillrs 
1111qu'ici commo le tra1l cnr.ich ri•llque clrs ~rmarn' des pct1tr, etrJngères .. 
belges. Ce \ai/. qui nc11l"ra bien d•s & m·-.ur•. h1en ·'" 
~~ves che7. 1-. contempornin5 de Franl lldlem, (•l un 
d~~ meilleurs l11ns de ncrJ\'Oin. 

L'amour au paya rouge 

Un ami. qui r•virnl 1!11 dn11' l'nv~ do• ~n1•iefs. nous a 
rapport~ quelquc>-uno, des ma~imc~ quo• "'" _communistu 

i ir"c~i\'enl dans l~s sall.-s ou ils ont l'habitude de se 
réunir. · 

Cho1~j5,on5 daM la c Soll• Rouge des Adultes ~ : 
-D.:ux femmes forment une ••srmhl~e et troi~ un 

tolu. 
- Il faut choi<ir une lemme avl!C les oreillea; pas &l'CC 

les ieux-

CHAllP.\G\f> G 1 E s L E R 
~e• brut• 1911-11-~0 

L,\ GRA\OE ll,\flQl1. qui n• chan1.w pu rl• quaiiir"' 
A.-G. Jean Godichal, 228, ch. Vleuraut, /Jru.i:. Tél. 475.06 

Humour wallon 

k grand Hubert. du Pont-Canal, el Dzirc!, de la rue de 
~imy, -.1n1 in<lollés dans un petit re:;taurant pa• cher, 
é lion•. On l.our •crt une >oure au 1.,,.uf. 

Bru•1uemcnt, le grand Huh•rt arrondi! ltl )'rm:"! • 
- Ga<çon ! _ Gart;on ! . Regard., uo oeu cc quo Jd 

trou1·e dans mon assiette ! 



La 6 Cylindres 
de marques 

Compagnie 
Belgo • Américaines 

Mecaao-Locomotion 

122, Rue de Ten l!osch 
&!\UXELLES 

CARROSSERIE 
D'AUTOMOBILE DE LUX!: 

TH~PHLUPS 
iJilii11HiiiilliihtiidliiHihllillliilllliiiiiiiiiliilliiiiiilliiiilHlllliilUI 

rue Sans • Souci, 
Téléphone : 33e.o7 

- f\orn de t<>'I ! dit Dzirë; c'est un bouton de pan­
uJon ! 

Alor~. le ::ar(on, ntc calme ; 
- Ça n.· m'ttonne pa•; on 'OIJS a S<?r\Î un moneau à 

la culolle ... 
?1? 

C.tte histoire J>n<•Me une variante. 
Cett~ lo1c. le client a trouve dans ~vn polaire un domino. 
- Garçon ! hurle-1-il, \'O)'ez re qull y a dan~ mon 

as<&etle : un deux et blanc ! 
Et J"autre, impalurbnble: 
- \lon•itur ne \'Oudrart tout d.? même nas que. dnn• 

u.n rta~e de cinquante centimes, on lui r... le doublc-
SIX •••• 

La Ferme de Pairibonnier à Wépion 
e~t un" rrr llt M•dl ·nt pourvue du ·on! rt mod n O• 
la bonne rr t<•~c. de h-lns <'n>. un ~éjour •i:r 'bl~. Elle 
rnus allend le dimai rht. Prenct·l ~os 1-,rancr' 

Hlltel. - Restaurant. - Pension. - Garage 

Souvenirs et r~greta 

C"e~I unr >ieill~ Par1<ienne qui !ut riche. et qui ;iimn le 
plaisir: aujourd'hui elle use ses dernières anno"~ dan' 
de menu~ tral'aux qui lui permettent de gnrdrr enrorc 
une npparrncc sullisa11tc pour entretenir cert.11nes rcl.1-
lJons. 

L'~utrc jour, romme elle prenait 1 .. thé chri une dr •e 
1' llr< ,,..· •llr 1it •ni ~r le jeune ne1cu de crllN:1. 

- \~ ! l1u J l·rlle. je ne lOus ai r•- prrdu Je 1ur, 
l u\1$ .a1·,1 ! Je 1ous aperco1s bien sou1ent, mau1·ais gar-

nement, et à une heure où vous feriez mieux d'ttre d 
1otre Lit-

• .. ~ais oui. expliqua la 1ie:lle dame à mi-voix. V 
!a1n que j'habite a qu•lqu"" pa• de la place Pig31Je. 
11eillt• :::ens ne sortent plu' I• <oir. m•i• il' dorment 
J, rne lhe de bonne heure. Et comn~ je n'ai pas enc 
perdu le goùt amer de:; endroit• de pla"ir. je 1·ais p 
Me mon premier dt>jeu~r au Capitolr. \"ou> "! êtes bi 
~uHnt.. del"ant une SOUJ>e ~ l'oii:non OU une dern 
~outeille. à si~ heures du matin. \loi q1u l'1ens de bi 
dormir, je prends mon prti l cafp au la it. \lais 1r me donn 
ain~i quelquefois l'im)J-"<'8ion d'n,.oir foit la !&!te toute 
nuit ! .. . » 

Ce trait manque au Chéri de Coleuc. 

Pudeur américaine 

On sari que 11'5 .\m1 1• n• ,ont le peuple le plu• ~ 
lutu' rr le plus pudi•piç u 1 mund.-. 

L'anlre soir. dans un mu- r-h~ll de Pari•. tro1; A 
ricain•. përe. mere el l1lle (l!J>C Cook lt plu• ach 
sïn<tallenl et ~3rd•nt. \u bout d~ qutlquts minu 
une ou1reuse pa;o•. L~ pcre l'inlerpellr à haute voix : 

- \ladam•. le •prctarlc rst 1r•• !hoking. 
Et, Jesignant !'a f1lle : 
- Emmenci lfadem('l<elle au w>ti3ire jusqu'à la fia 

Vous aur?z dix franc• de pourboire . 
Et la pctile se lei·~. et $U111t docilement l'ouvreuse, 

Pude ur officielle 

rn l1bt,11rc bru" !Io' nou, rait une leur,• lrop lon!!'J 
el tr<>p 1ndignèe pour #lre publr c. \jonlOll\ que <on •nd 
gnation nous parait le~rtim,,. l ne certaine ligue pour l 
defense de la moralilé publiaue Ù>l uisëe d• .i.,,.,., 
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ACCUMULATEURS 

TUDOR 
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60, CHAUSSÉE DE CHARLEROI 

arque! une édition dr• Contts de 8ouace parce qu'elle 
e la C(>Ul'#ttUte ÎJIU5lré• de !"éditeur. attentatoire A 

udeur publique • .\olre com spondant nous a soumi• la 
rcrture. Elle Hl d'un art conb·~bble : on ' voit des n<·­

d.11™'• plu$ 011 moin• M,habillèes. mais il faut • r~i­
t avoir l'<•pril birn mal lm1mé pour en conce,oir une 
"lion malsJmr. F;st-<e que Ir' membres de la li~uc rn 
lion n';ura1•n l jamais mi• les pirds au ~lu><\e .\ ncirn 
iurplus, nou~ pouvon• .r""'""'r noir• c?rrrspondant. 
a an l'arq111•t dr, magi>trals lrè~ intclhgents. Ils ne 
archeront pas ... 

our, style et orthographe 

n de "°" l!'<'t..'ur~ nous en•oie celte carte poshlc. 
v~e. drt-11, ~ur un banr. dan• un jardin public: 
;. Ucberai df'O ~ criro l• plutt Soo,·ent. Cu vou!\ p4'mA 
• moi. Je 1011 iaJMtiM\<'O d" U!l plus vou.~ YOJ auprti. de 
81 Ton <Our airftf'r Mon Co-or Com°'*' lfoo C-œur a1mei 

~ur et Ton Ccrur ...,t, )ton Cœur ntftront qu"un ku?o 
r. 
t.u. qutlqu,., foit 'h cb~rit aa doux &izt'r q~ nou.s 

bi<in1 q~nd nou" fnon" rfunJl. J~ S'Jl<s t..N~ dHre pN-1. 
il pour tt- dir mon Amour qui Grandit. de plus fort fn 
fort . Ma13 P"*na Pahenœ lf's Beau:it 1oun re,·ieodroot. 

Jua tan.. 
Ton •mi F~li:r. 

1idcmmenl , c·~~t romiquP: ma is ne trouvcz-\'ou~ pns 
comme dit Molière , « la po,~ion parle là toute pure •· 

.§onnr~ 
La me,IJ ure ma~hine parlante du monde 

XS D'E.\POSITIO.\. : 14, rvc â Arn.bug. Tél. f22.51 

BRUXELLES 
Tmoh. 1 ••a.so-97·t8·99 

Examen 

Qutttit>n : Cit~ une romèdie de Shak.-.peare 7 
Rlpontc: L~• Joyeuses commtru d~ Wou/tort. 
lu autre etudiant : «Les pttlte• icrnma de Windsor 'ii. 

BoLL.iNGER 
Histoire de théâtre 

flan, un theàlre de prornice, on jo11ail un drame 
du mo!' n jgc. Sur scène, il y ara1t Louis X en­
toure de sa cour. Dans la •alk. 11 y &\·ait peu de 
OIOuJ, .• • \'''l rourtant pour ttOU\et CjllC '"'artiste> étaient 
·~!•rieurs a Lur tà<~~ d pour le leur prouHr par de 
discret .. murmure~. ln acteur ~\cetit! tf~ ces mani ft.~ra ... 
lion~ hostilt:-.. ~·a\an~a 'fers la rampe rt ~·adrt~s.ant ate 
pubhç, il lui dit, •ans CGlère, mars awc f,.rmch : 

- Pr.·nl'l ~arde. '°~ savez, nous sommes plus nom­
breux que rous ! 

I.e C1mun•atoirc Africain, œu' re drs rrèchrs do l'og­
glor11ern11011 bru1elloise, orgar11sr, ;i l'oc.·osron de ~vu 
ri11quanti~111e annivcrsail'l! d'existence, une grande lom­
hnln, rompo1 l•nl cieux cent mill1• franc~ d1· lot' 1lont 
prinripafrmenl une autr, \Jetallurginu1• 1;, llP, co~duite 
rnri·r irurr. une auto F. :'i. 10 llP, torp<'dn. Il foit apprl a 
la ~•'ll<JO•rt~ •lu public, auqud 11 lait rem;irqurr 1 .. 1irace 
•Pecr~l 1f'u11.- U.w•lcr Six pour los brlld~ •le rou\trl•H:~e. 
l'n, du billet : un franc. En nntc :;, rue dr, Chartreux · 
%. boulHard Ad.-lla~, et dans la plupart de, mnds ~ 
s••ins et cafes de l'ai:i:lomeration bruxelloi~ 
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Accord parfait 

A la Ille du min"s~r•. 
Que pense llons1tur Poincaré ? 
• Conlr~ le !loche tt l',\118lclttre. 
Uardi ! 1 •u .. ras rr:on po•ng carr~ ' • 

Dans c • no1.vtllt combme. 
1 out n'r 1 pu bien. ~ou• eu .. • on~ 
Mis 1 r.n à la marine, 

Et IF~~ e• ( iens !) aui l'en11ons ! ... 

A ngr1 'lure, on ' 1 Q ewll~. 
On a 1i n fait de l'a ueill:r. 
A l'aide ~on « po·t !cui le ». 
Ou Il n'aura q\l œ1l pour r 1cillir ! 

A la Gu rrc. ron mit, par prudence. 
lfons'rur I' -Prudcnl l'ninlt'e, 
Car à I' \1?T1culturc, un pense 
Qu'il 1 31"1\ le pain IC\cr ! ... 

Le lmllont Rrian.J cni:ére 
En ne Mlhnnt jamo 1 Io mcM<. 
~l&i OUI AIT ire1 elrans~r(,, 
:\'c1l-rl pas quelque peu d~hors ? 

Tardieu du lr~it•\ de \'ers~illcB 
. .\rrj\e au poll'Olr. J:h ! IUdlCU ! 
11 fnul ici 'l"C mon rrrs Milio. 
Quoiqu-. \ntlr<! ·~il 1111 p•u 11rd, dieu ! 

\lelr~ à l'ln91111clioo publique, 
nernol. _,'t.!I Ion odroil, rar 
El&nl « maire "· ri cul la pralil[Uc ... 
rn cnt 1 ~ c~r nls 1! f:dournil ! .. 

Au Tra•& 1, on m1·1 Il. Falliè·e,, 
- Ar.n d• nr>ucr 1 s deux h<mts. -
ruis - c' •I la clé du ministère -
rour f; 1r, on pa• c C. rtbnu ! 

Poi'lc~ré ~upprime •ur l'hPurr, 
Tous k< bons ~cri!J!.rn. Crat ! 
Cette fois, p 1elle au beurre, 
On l'aurn fait la nique, Fvnac l 

• l'i; 1 n nalin~ le ! 
' r le 1 ne, <n 8\ ant ! 

ra ., p s c;~'on s'emball• 
r 1 • farce, SOUient ! 

'1arctl \ n1oln<. 

Un drame du braconnage 

t:n malheureux din• ur, porl• ur de food< d'Elat, ,'esl 
apCJ\U que , quelques (ia lCS Je rc>.nus ne lui permel-
1.<tient plu< de •c pa• r n port d'ttrmc;. Il n d~cide de 
hraconucr. On " 111 •le 1 .1rr~l1 r au mommt ou 11 C'IR\'•il 
de vt•lrr une l101ic 1lr e..rlo11d1es l~;:i .1 rhci un armurier 
~e '" 111lr. Ce ~·Il ( 1011\C 'Ill<' s 11 11'.1 "'" ofr •rrupules, 
il a le n::-i j '1m nt 1, 1 .1r il ,11Jil d10l>I "'• m~1lleur~s 
cartouche de d1;1 '" con11u1s. 

Histoire luxembourgeoise 

Ceci e•I une 1 •dllr h1~10 te, une hislolre qui a couru 
dan• lou~ t.?, r••s où ~ ••'iourn~ IJ g!!lrie11se armée alle­
mande. lf,.s '•lie H ion lu,emhouriicoise 11u, neiu, • n­
,~.e un ile nos lcct urA n 11$ paroli S••Oureu'~. On fd 
:.i!ue 6 \\ ~1k,..,,~ c, J' 11' p 1 lrn aux env1ror1s d".\rlon : 

C'éla t 11 l o ouze ons - (e, dr.buts de la ;:ucrre, 
l ull a,,1111 i;t11~ et la retraite d< nos ;illiê.> rr.io1:d1s, .Jans 

la province d~ Luxembour;:, qu'ils ava"nt rhlrcm 
fendue. 

tJn ~oir. •e prbenta chez te ·porcbcr - qui Hl 
par faveur •ptciale. le gardien patcnlé du bouc m 
pal - un trainard r"anr,a" Lle'-é. l.ea lllemand 
paient le •·lllage. Secourir un ami d "' de pareille 
joncture~ sera.I peut-êlre p rd'eou. }lais pas au 
ment pour raire reculer le potcher pairiote, el ma 
!Urcroil. ~<>Ire homme ima:;ma de ca her son h6 
l'étu~ie du bouc. Les Ali mands n'1ra1cn1, certu. p 
trouTer ! 
Ai~i fut fait. Le pioupiou s'en ,;nt, guidé p 

aimable ~auveteur, lenir compagnie, pour la nuil, à 
de la gent caprine d'alenlûur. 

Le lendematn, le porc'1er <'appritail à p<>rtcr 1 
•iHance a Mn prolt;;I!: 11 rcc•1la, sa1•1 d horreur, 
le 'pectack qui l'allendaif. Le français ttait mo 
par les émanalion~ du bouc ••• 

Quelques jours plu• lard, un dé<erteur, alkmand 
lois, vint chercher n:futie dans ln ma•son rl11 hard.e 
lui-ci, se >ou•·enaol de l'~•pèrien.:e tl dens l'e.-p 
jouer un lour pendable • l'homme ~ri•, le conJ 
l'él3ble du bouc pour v dormir in•qu au lend•ma1 

Des les premiers re1ix de l'aurore. q11•lque• ro t 
prévenus, vinrent. par la lurnrne. jeter t•n coup 
dan• la place. Leur curi~ite se m11.1 in•lanlanr·JU 
stupè!achon ! 

J ugei' : A côté du bouc morl, raidi par l'aap 
l'.\.llemand donnait d'un sommeil pa1sibl11 . 

Hi!toire ardennaise 

A Herb ..• charmant 1111•$• des \rdcnnr$ •1nnl 
\'Îeu1 ti'libJk e!. cortlonn1rr< de leur élnl, les 
Dgilles. llab:tuts à se debrouillcr 11< n'ont jamai• 
le secours d'une main !t!mrn ne pour arrani;cr leur 
r:e~r. lis >e partaz n• la be gn cl o•sum ni 3\ 
Ir; Ucl: < mèn ~· T<> • 

11 ' a de œla ·q· lq; c• mo.•. l'ai ~ ln'~. 
:1 la 'con(.,.,"lion du c lé, dill g'al:>sent r rour la je 
FMre c-1 donc au Lrnj mm dr prlp r r lu1·mt 
boi>snn du d jeuner. Toul \8 pour 1 n 1e 1x. t'1tt 
accompli dan• le• rt~k.- d 1 art un lm\ il qui n'e 
de 'l parlle. il allcnJ D\<r irnp 1 nr~ le retour d 
lrèr~. qni ne man~u ra pas de Ir r lwrer sur son 
k !rcrc arri\'~ enrr., d l'on ' m 1 à •able pour • 
le cari< >>. I.e lieau 1 <jUlllc 1101r cou(, •I ns les « JG: 
c! I• puine ~tir.id ses o!l.1gc•. \1 is ai: itôl v111-il1 
13 la>-c au~ l•'HC> qu'ils cr 1 hrnl. d'un commun a 
l'a!frr•i<e mhlurc qui IMr !mile le p.111 s. Cc n'c!l ~ 
c~fr, r"c~t du ro;,on ? r:1 I• pnune neu\ e•I al 
Qu''1·1-il donc r.1il p~ur f.1bri1('lff un Id m~dicA 
L'o/né ~e 1•har~e d'erl iirrir 1-. 111)'1t'te: \olrc h 
~'était tre>mpl d~ paquet. d nu 1;,.,, dr. 1t1rllre de 11 
ror~r. al'nil ver<~ dnn• b ··nlctirrr. unr <'pa11<• roue 
labnc ~ pri <cr ! 

Le •·illag~ en ~ ri pcn1l.1nt huil jour,, 

Votre auto peinte à la Nitro-Cellulose 
par 1 l'orrn • 

UBERI O'ILIERE;\, Rl'C llLChLllS, 
ne cr;:undra n1 la boue, 01 le goudron, 1cra d'uo en 
nul et d'uo br1ibnl dr·ab!•. 
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11toire écoaaaiae 

On sait que, dans tout le Rovnumr-Uni, les Ec<issais 
ssent pour ~lr1• un peu serrés en affo1rM. (,., comptable 
n• \'irill e cl puis•anlc maison dr commerce de Glas­
• est sur le po1n1 de marier sa lille. \ cc propos, l'ad­
n islrafeur·dil~gué qui dirtJ!c l'nl!Rirc, croit devoir se 
nlrcr g~ntrcux. Il réunit le Con~•il d'adminisi.-ation. 

- \'oui savtz, ,\fr<s1eurs, dit-il, que notre comptable, 
Yac Gm:or, mm• s.. lïHe. C'rst un l'mployé modèle: 

nous rend k! plu< grands s•rvice,, el 11 v a trente ans 
'il ut dans la ma1•on. Xe lrou•·e1-1ou• p~s que, dan11 

rircon,1.1nc1s prt..,.nles, il !Hall opportun de faire 
elque cho!e pour lui ? 

A•sur/.m1•n1, r11pond le coMri l à l'unanimité. 
- Quant à 1'1mportance de la i:rnfi riralion que nou$ 
ons lui acrordrr, \'oulcz-\'ous me lai~scr la !atti tude de 
fixer moi-m~rne ? 

Entendu. 
lrndrmain, donc, l'adminiltrafeur dfüllUé lait ,·enfr 

comptable. 
- E-1-il noi, llac Grr1?or. mon ami. lui dit-il, que 

marin \Oire fille la semaine prochaine ? 
JI f'"l \T;ll, \lnn~i1'Ur. 
~ ·cM·il pa• nlli qu'il y a mainwnanl trente ans que 

us l-tes nu ~· r·. ire de la ma ison ? 
JI e•t vrai, \lon•ieur. 
C c•I un h~nu lrrmc de service, \fac Grci:or, et nous 

me• d<'riM• il r.connailrc \Olre 1Nt. L• f.on•eil m'a 
tomè à '"'U• rrmettre ce rh•qut dr. rcnt li•·re<. Vous 

lt rappnrl•l''Z à 'Nre prochain IPrm•• dt •erTice. el 
1lor., nous S-Ommc' toujours cont~rits de \Ous, je le ~1-
er1i .. 

utomobilea Buick 

Avant d'achel•'r une voilure, ne manquez pas d'cxami­
r rt d'c''·l)!'r le, nou,.caux modôlo$ Hu1ck 1926. De 
nds ch•ngrments ont été appo1tfs dnns le OOU\'eau 
ssis Buick, qui 1·n lont la plus parlaite el la plus ra­
e d•• \oiture• amtncaincs. 
AlL-E. COUSI~. 2, boulevard de />innude, Bruzcllu. 

s économiques 

\'ta1ment, le j(OU\Crnemcnl n'a pa• à •e plaindre de 
hon peuple. 1·01c1 que les poèle~ c11\·mème1 se met­

! il c~lobrcr ses économies. tn de nos lecteurs nous en­
e cc produit do sa \'er>'c noétique et <!conom1quc: 
T~nt ! Trrrtt ~ ~u,·H ~ c.e. çhant de dc'lh·rant't. 
Ccmme au trmi•• d~ C.olomb. pou,om·nou• l"t'ntonntr! 1 

!\ ô1 maux lliOnt t1s iinJJ, finie La soufi'A'\C'4t' 
.t:t lbt~n d\I .a!ut \a-t-Me ~116n aonntr: 

Plo> d• lab!01, d• blnll. pl., de d-péran<e: 
~otre df'l auombn "'• ,. ra66érèntt. 
.Aprèia Mlr• r.t.1u blanC", nous avona l'u.,:u...-nc.., 
J!au:i b11~ do l• m•ng"r â notre dêjeun~r. 

Sous \,. Rob Mmont~ d .. dollon, dr• Rorin1, 
.toto~ frana aU.1wnt rénr~ tel!!, en mer, dr11 marin.a_ 
Qoa.nd lu Mlrlla do l'ond~, ~n cel iu1t&nL traglq,ue, 

Nout C"Onlaons l tu 1urgl• pour 1&a1'er la Belgique, 
Pl'f'aüriP, mnanmt t't le vfr.tre poni. 
Al&.&1, mfmc: i. ce pnx·là, pain bla. •• c'ett pain Wni 1 

Emllt Ua. 

E<idtmmrnl, (~ n'e<t p3s du Victor Hugo, ni mtme du 
rtdia. mm l'eipril de ce po.lme e>l excclknl, nou! 
declarijn& lroidement. 

Naïveté 

llarie, 'I'" 'ient d'être en~ag~• rom me femme de cham­
bre rhrt 1111 patron dont la cuisine est renommée. con­
sulte le menu du dt"JCuner. Comme entremet. elle \'Oit quo 
l'on annonce drs « pets-de-nonne ». Ces mots la plon­
gent dan~ un abime de rérle\ion<. 

\'rrs n111!1, on •onne . .\larie '" pr~c1rite 3\'ec zèle et ,-oit 
dcunt l'lrni• d~ux bonnes •œurs •Ibn! IJ cornette blanche 
la remplit de rc•pecl. liai< que •Î<nn nt-elles faire· dans 
cette mai50n d'une pu:lé tre, rdatl\e ? foui .; coup, Yane 
croit cornprrndre : 

- Ah ! me; W!urs, dit-ellr, vou• \'Cnez pour préparer 
le des>i·rt ? 

- Mai~ non, ma Mie, nous •cnons qu~tcr .. , 

La boisson idéale 
du yachtman. 

Annonces et enseignes lumineuses 

Lu à Charl»roi : 
On dtmarul• H<V•nle pour log<r. 

Disons-le lro1dcmeot, le lra•·ail ne nous parait pas bien 
dur ... 

Cb<mla dt ltr dt P1rl1 6 Orlu .. 
ETE Hi.!<> 

EXCURSIOSS EX \UTO·CAR 
au d~p•rt des p1,.ges do l'embouchuro do la Loire 

PORNICHET - LA BAULE - LE POULIGUEN 
du 14 Julllet 111 15 Scpltmbr• 

™t>•t1• de Pornichet à 13 h. 3(r - D. L.i llauto o 13 h. 4$ 
Du l'oiiligucn à 14 b. - Rfhu: '\'toi1 18 b. ao 

Cirto.it ...\ , - Tou' le.s dim3nC'hf'll, aint1 <pe io mucrf<Ù. 14 juill. 
Porn1chtt - IA &ale - r.. Poohgurn - Point.. de Pench1-

teaa - Ln Rocher& de l> Grande CO:e - Le Crowc, port do 
pOch<> - ks ~>nlS .alant.s do l'ulle - La Turball<, Piriac, 
aulrt11 pon. de pêche - Go.Uandt, "" Yieu remp.;a..rl• et. .ou 
Eglile S&iot.-..1.ubin - &illô - Le Poutii;\leo - La .Baulè -
Poroichet. 

Circuit. B. - Toas 2.,, jeudi•. 
Pornieh•i - La llaule - J...e Ponhgurn - ùuorendc - St·L1· 

ph:ud - 1..3 Cundo Briôro - \.,.ul' 11ur lo chia.t<:a.u de 1~ Br&-
1 .. che (X V• 1.) au bord d'on bol é"'.ng - C1lvaire de Pont.­
Cbitf'&u - t:it.-Joa.chim - ~onto1r - S.'lint-~a.r .. 1ire - Point. 
de Cbemoohn - St·~1~rc - Ste--~Jargucr1te - Pornjchet.i. 

• Prix qu•ll~ qne soit la nat:on do dfp;ort: 
Cin:u1t. A: 27 1ra.acs. - Circuit B : 32. bines. 

Lo no:cbre dta placn i~t l1mt:.é, li ed recrimmandê do Io 
re-tf'D1r a l'•\&nce. 

\••nl<I d'• billet• •t dOp>n d• •001uru: A.~ca!'S Robert, 
ave.noo de b Gare. à Pornicbtit; $ynrhc~t. d'1nitiaUve, boule­
nrd do ta Pl• ... à La &ale; Ag•nco Duchem1a, au Ponhguea, 
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Le torcho nbrCle 
JEUDI 29 iUJLLET. - Le torchon brule chez les socia­

fütcs bruxelloi~. C'est toujours la mème histoire : les jeu­
nes couches du parti estiment que les leaders et tout spé­
cialnmcnt les camarades ministres se sonl embourgeoisés. 
Ils voudraient l~s obliger â sortir d'un c~binet où cc« ven­
tre dorè >I de Francqui occupe une plaoo prépondérante. 
Au lond. Je seul principe qui les anime c'est: « Ote-loi de 
la que je m'y mette ». 

On serait tentê de sourire. Juste retour d'ici·bes. Les 
le~ders en question, au temps de leur a rd enta jeunuse, 
ont prononcé des paroles analogues. liais quand on voit 
une espèce d'èntrgumêne inculte comme le citoyen Brun· 
fnul, dreoser d'obscures intrigues contre Y. \'andel"\'elde, 
on se dit qu'il faut être rraiment mithridaté pour vivre 
longtemps dans l'almosphèrc politicicnM. 

Nos ministres à Paris 
\'E~DlltDI 50 JUILLET. - ~1)1. \'anden·elde et Franc­

qui sont partis pour Paris. où ils vont causer avec 
~f\!. Briand et Poincaré. On aur3il bien ''oulu être trans­
formé en souris pour a~s1ster à l'entrevue. Ce ~ont vrai­
ment de jDlies variètès de l'homo politicus qui se sont 
trouvées là, rcun1e; dons le somptueu~ bureau de 
)J. Briand : Poinc<iré, juriste prêci., lucide el làlillon, 
mais, au lond, le plus opportuni,t~ des politiciens. Van­
denelde, doctrinaire et glacè. IJriaml, mDnSlre de SOU• 

plc;se, et pui! notre tank national, Francqui, dlimpteur 
de Conseils d'administration. Francqui au,: prises avee 
Poincaré le retors el Brlnnd Io charmeur, fu,•ant sous le 
regard énigmatique de Vandervelde, ce doit être un beau 
spectacle. H~las ! aucun ttmoin impartial ne sera là pour 
le décrire. Francqui n'écrira pas ~es mémoires. Briand 
non plus. Poincaré et Vandervelde peul-être, mais le pre­
mier racontera les choses à sa manière, le second let 
aura vues à la sienne. 

JI y a toujours eu du mystère dans ce5 rel~tions d'hom­
mes d'Etat lranco-belges. Du mrstère el des malentendus. 
Les ministres belges, quand ils vonl à Paris, se mettent 
en étal de dêliance rontre le prestige du cadre (palais., 
tapisseries, trésors du garde meuble. splendeur des sa­
lons du quai d'Ors11y) et contre la sèduclion qu'ils subis· 
sent malgrê eu~. Ils se drrs~cnl sur leurs ergots et gar­
dtnl leur « quanl à soi u. Les Français prodiguent une 
amnbilitè ~ui est sinrère, mais momentMêe, car ils ont 
toujours eu le tort de traiter un peu distraitement les 
aHaires du Belge. Heureusement. les dcu~ homm~s qui 
s~nt allës aujourd'hui à Paris, l'un, Vander\'elde, connall 
b!en le milieu parisien, du moins œrtains milieux pari­
$1cns; l'autre, Frnncqui, r.sl do ceu~ qui ne se laissent 
èpai.ir par rien et que la lrèquento.tion de milieux linan­
ctet'11 internaûonnuJ •, depuis longtemps, guéri do Ioule 
timidité devant les lausses splendeurs de ce monde. Peul­
èlre sortira+il tout de même quelque chose ~ ces con­
nrsations. 

Les grenadiers font partie de la physionomie de Br 
les, comme la flèche de l'H6tel de Ville, Manneken p· 
Io OOI'on Lemonnier. Aussi, quand on a annoncê q 
$1DriCUI régiment allait fêler le Vingt-cinquième annj 
sa ire de son installation à la caserne des Petits-Ca 
tout le quartier a-t-il manifesté un vil enthousiasme. 
rue des l'etits-Carmes et les ruelles qui l'entourent 
ment un coin du vieux Bruxell~ populaire, isolé don 
quartier tlégant et qui se banalise. li se prèle admira 
ment aux illuminations et au pavoi!ement. Aussi cette 
militaire, dont la partie olficielle lut naturellement 
solennelle, très minislèrielle et très patriotique se 
minn-t-elle comme une jc\'<!USe ker~sse qu'on ~et 
rellement !ous les signes Île T~niers et de Breughel. 
un des traits, somme toute, les plus sympathiqu" 
notre peuple, qu'il ne pui~se jnmnis rester solenn 
guindé jusqu'au bout: un peu de bonhommie narq 
vient toujours humaniser les plus augustes des e 
nies. 

Consolidation forcée 
DDJANCKE Ier AOUT. - En 011vrant le journal, ce 

tin, les Bruxellois ont appris qu'ils avaient enfin le 
vern~ment qui gouverne, qu'ils ont si souvent dem 
et que la dictature financière de M. Francqui n'étail 
un vain mol. Ils en onL été un peu ahur~. La consQ 
tion Jorcêe des Bons du Trésor, une conversio11 o 
toire. Diable ! le gouvernement ~s pleins pouvoirs n 
pas de main morte. Et on ne pourra plus lui reprO<ih 
manquer d'énergie el de dëcision. 

La déi:ision est-elle prise à bon eseient? On n'est 
lrl:s bien d'accord là-de•sus. Parmi les gens d'alhir 
en est qui lèvent les bras au ciel et prévoient des 
cuités cnormes, une crise, des lailliles ... 

Des diilicultes, on en êprouvera. }fais quoi? Le g 
nement a élh appelé au pouvoir dans une situation 
tionnelle, pour prendre des mesures e~ceptionnelles. n 
prend el il les prend. énergiquement. Que peut-on lui 
procher? 

Tous ceux qui ont si vivement et si justement rtp 
au.r précédents minist!ros leur veulBrie el leur in 
leur politique de chien crevll, seroient vraiment mal 
à se plaindra de ce que celui-ci ait recours • des m 
cfraconi~nnes pour redresser la situation. Le remède 
propose - non, qu'il impose - esl un remède hèroi 
On ne l'acceptera pas sans rclcrimination. Mais e'est 
ce remède et, s'il opère, on bônira la brutalité du 
decin qui nous l'aura administré sans nous dema 
notre a\-is. 

Inquiétudes 
Lt;~DI ~AOUT. ~ T~ul de mâme, le Bell(e moyen 

assei inquiet. On lui o s1 souvent bourré le crâne a' 
crédit intnn~ible de u Belgique, les sacrifices patrioti 
qu'il se méfie. Il y a eu des attroupements de,anl les 
ques. On y a m le i;rincheux qui rouspète et gesticul 
même la veuve qut pleure sur son pauvre argent. 
ëconomistes du Co/ê du Commcrct, qui sont encore r 
comiques que o\!taient naguére les stratèges du rn 
calé. s'en donnent b cœur joie : u La saine doctrine lin 
cière, Io tranc-or, la conversion, la dette nottante •· 
sabir bconomico-linancier est devenu le lan~agc cou' 
d'un tas da gens qui n'y entendent goutte. C'est pourq 
il serait bien facile de semer la panique parmi eui. 

On se r assure 
L a fê te des gre n adiers 

~ROI S AOUT. - Eh bien ! il n'y a pas eu de 
S.UIEOI 3\ JUILLET. - Electoralement, le fopulo ut nique ... Les inquiets se rassurent, les affolés At Lran 

lentimilit&ri5l4, maia il garde WI laible pour 1 wùforme.. ~t., le bon sens !lational r~t .. el ! '011 eompi:.end 
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pilule Mt un peu amère, il esl indispensablr de 
er. Alnr~. ·n'fst œ pa•, il vaut mieux b'l r~•igu•r 
le sourire. Decidrmenl, C<? \ (. Franrqui a le 'tnt en 

Anniversaire 
RCREDI 4 AOL'T. - Il y a douie ans • Ctl annn·tr­

e >IUl b1~n quelqcrs 1n~1an1, de méJita1100. Il y a 
e ans ! \ ous ~u,·enu-vous de celle chaude 1011rn(c 
ul le monde ~ent1t q~ l'heure du d••tm auit son~é? 
Î•, que ~ rho-e,, que d1• chagrin', qu• de ·•>ur­
us ! Que de morl! ! Que de gloire ! Que de r('f!rels ? ... 

UR LA COTE 
La Princesse 

prinu~se lfarie-Joié esl venue pa!•er qu •lqucs i•,ur• 
tende. Elle aime beaucoup 98 villr nnlal~, oil elle re­
l chaque année, et Ir public o•lendaig - rlrangcr cl 
tnc - lui fait fêle. On r•t hrureux dc revoir sa h~ulr 

ne silhouette, el les vieux haltiturs dc ln plnge •l de 
'gue. en la voyant pas~rr, mganlc, <ourinnlc rt ? 1 ~1'·'. 

anquenl pa$ d'évnqurr Ir >nuvenir do snn ,;rand­
' qui, lui au•si, rut un hobitutl d'fütrnd~ . Vr.r~ 1891-
, L~npold Il Cil d'a.cti longs "!jour• n ln côte. Il ~i­
circultr su r le bord de ln mer r.I pou••oll pnrlo1s 
'à Middelkrrke. Il •c lni<ni t •nuvrnl ocromp~~n•r 
aulre boiteux, moiM majr•lur11' rt plu• prlil. C'~loit 
e !laon1ng, le grAnd fonctionnaire de• Allaire• rtrn01-
s, qui eut iant de part â I~ fondation du Congo. On 
il sou.-cnl le< deu~ .homm•• ~·MrMer I~ lonir •lt la 
Que !O di•nirnl-ils ? Il porall qu'apri'• avoir di•wt~ 
rohli'm.- lrs plu• rrki· d• la polt1iq11• int~rnnlio­
il arrhai1 ~ l.torold Il d,, •e loi«er aller à •r.• '!ran•ls 
, <Cs rhrs 1mpériAU,. l,r 1\01. dit un jour rrn11" 
ing. arrè5 une de cr' con,tnationi · « C' .. 1 •in 
! ...• 

Ensor 
sor. le bon p~intre Jam•, Ensor, e<t dev.·nu -na n­
t une gloire O>ltnda1.-. On va le \Olr c4m~ on 'a 
le Kursaal ou l'estacade. Cette plotre locale, Joni 

vieil am1 jouit philn5oph1qucm• nt, , 51 15''2 rt-
• U n'y a pa• <1 lon~1rm1» que le bon no~te C.:a•lon 
1ppnt, en chcf"hont En•or rnlre la Place d',\rmls 
ru~ de la Chap•lle, qu'on est rarement un ;;rand 

me dan~ son pay,. 
jour, llonr, il i· " trois ou q11Jlrt' an" Ga•lon """ 

rque à 031endr. o,1rntlc r.!lre a un l'~l.- deux ull O'· 
: la mer rt hme> EnsM. 
mer ? Ga,lon llrux I'• a~"'i \llr (il virnt je La 

e! ; il .eul voir Ensor. 
aborde rlonc rhvl11me111 un 1nrlig~ne. 
PouvcM·ou' me dire ou drnwurc JamP• Ensor~ 

ind1g~nc i111101e. F.Mor ? Il n'n jnmftb • nll'ndu re 
-Ill. \ïn~t indi~rnf~ - ou ammilo•~ - rrrruh's :i 
Ir< d~grés dr l'crhcllc sociale, con(r&scnt ><•rnblable 

ranr, ... 
Hon lieux .-a à l'hc\lel ;J,. \llll'. \1. Leburcau grotte 
cll icule~ occipitales et dl! : 
Ensor ? Jama1, enli-ndu pa1 Ier de t• .. 

pendant, aimable, il intcrro~e un conrenlore et orlui-

En~r? Ensor? ... . \llend,•1 donc. E•l-<•' qur co n'c•t 
trpe dont la mhe ttait Chino11e ? 

?ei lnllquille. Ctla o'alTÎ»era plus aujourd'hui 1 

Fsmlliar/lé 
On raconte celle histoire. a'ri\ée, dit-on, à un ar ;,te 

fr> Ir B!, qui e>l d•''CCnJn dan< Ull hôtel Je sernud <>•drr 
fort cnnfortablc, mai< où l'on n'a pas enco1~ adoplé I~ 
•!ile rnlernDllo~al. L'ar i•lr en q11PSlion, un peu i11d1--
1>0•6 et cra1;nant uo rhume. •'eta:t couthè de bonno 
h~ure. 

Bertha, femme de chambre fort d.vouée, mai< Fla­
mande, a!anl peine à s'exprimer en fran~ais, çJtnt •oir 
s'il n'a be•oin de rirn. 

- Est..i::e que llon•:eur n.- dHr~ pas le pot ? 
llonA:eur plutôt ah •i de celle d~mande. remerci,, 
- ll3i< cu1, .llon'l~t:r, prentz le pot: °'la ,·ou! kra 

tant de b:en ? 
- Xon, merci. P.trlha, je n'en ai pas besoin. 
Et. pour couper court a ce; propositions pour Je moins 

éh anges, .llon•1eur se retourne dans ~nr1 lit. 
Bertha s'obstine cl s'éloigne en di>anl; 
- Je va1; »OU> chercher le pot ... 
llonsirur se demande ce qui 'a ~ pa!!lr.r et voit !iirn· 

tôt, arec ~oula1:rment, re,emr Bertha, portant et 1l~p<>­
Mnt •ur Ir lit du malade une gro«e « peau de bêle •· 

lts mamucrils el les dessins ne 1u1mr pas rendus. 

LA BONNE CUISINE 
POUR TOUS 

D eme.n de:t s es Recettes 
115.t>ue Josephlr à Bt>u/(e1les. 
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EN AUTO SUR LES ROUTES 

MAUDIT SOIT!. .. BÉNI SOIT!. 
l/.1U1JT ::,na - ' qu.: '" 11 , 1 f<rr une 1 

pince au ra$ at l"anllr, zoicnt mroul tt 111r lt tambour 
dt sa mieaniqu ! - fr motory liste qui, à l'heure pai -
11Uo do /'nurùrr, remplit br 1qunnm1 la cortr de fh(,­
lrl du i:ararmt dt •on mottur, dt ltlft 1orlt q1t'll druu 
dlaré1 lts pl"nsionnau<1 1ur /rur c<nirhe 1U1.i(< li qu·u 
1ntrrromp1 lrs "nwurrur du ~I. juslt au momrnt où 
lllc alli:it dtmaiidtr au l1d d, "' T•at /ti rtndre mërt .. . 

?? ? 
Jl.ffD/T :>OIT le !JaTO!Jlllt qui, d l'hnir. où ~our tou.r 

ap,,rêtt:: d [aire la rand .11nle a laqu./lc 1'1)us r2rt:. d-­
pvzs pfo11l'Ur1 semt11nr1. t 1rnt rou annonur. à fJ,ô­
trl. qur son mfran1crm, aynnt 1oul1.1 /airt ion plrin âlî­
srnct, a • rr~t par rrrrur la rlitt tlltntr 1fam lt rrfroi­
rlituur rt dr /'ra11 bitn /miche dnn1 Ir trou du rbrnoir 
à m.olocarlrnr ' lhu fe1srnct mnu p,.rdut soit 11or_qun•· 
1cmf Jtl rrc1uill1e rt introdrutr ~ 1ar dl't·nn/ , l pnr drrri~r~, 
au moyrn tfun rn/uminr.u.r rnrr,nnnir. dmu Ir rorp& pun­
ir/ont du malrnrontrf11r ourricr du guM!Je ! 

1? '/ 
IJ.llJDJT SOIT fr compagnon dt roya9c en nuto q ui , 

au moment ou t'OU.t a,fmirr. un &ltt bnmno111. rous 
~crase de ralrmbour1 " hor1 i/1q11r<, qur ro111 1·ous rn 
l'enlr:. trombir la prn•t <Ill rrnlrt. tQmm~ nu bru.1qut 
/ urlr11u111 1(11n• 1irr"' ! Qur Ir <llN•lirc d11 parapluie 
foi soit rnfligé - r't&t i1-tlirr qu'on lui introduise lt 
1 '>ul d'un rofflard 1/an1 la rm iU b11r.rule el qu'on outre 
cn•uitt rt r1(1ford arte /"ru ri frnca, ! 

? ? ? 
BE:\/ SOIT fr compa!}"IMI d'auto qui. 6 fhrHrr où rous 

l t• cmbtlé par un m~ura11 fQUI rnir. ""' brtltllt qui 
u détnrht: ou la dt rtpbantr monotonie 1fun pay ag•·. 
Lous d1ndt toudain - car 11 y a un mommt jJv•r 
tout - par un r•• do moi, t /airt drrtur lr1 poils sur 
f ichint d'un ch1mpan:i 1 Qu'un apmt1/ d'honnmr lvi 
6'>11 of{rrt a la pro<l10111c ;1apr 11 qu'une e19arrllt â1m­
portat1on toit /umü d 1a 1anté, tandis qur roru roui 
enfonurr: tou1 1<1 dnu dans Ir c roc~in9-cl.air • de 
1 hotrl ! 

? ? ? 
BEY/ SOIT Ir hasard qui, nu momrnt où tous dtbattn. 

auc rl1dtrl1n- dt la prt1tr tlllr, lt prir d'unt rhambrr, 
fait ptUsrr 1anr mt[ anrt 1lt1 ont ro•• Ir eu11inirr du dit 
h6tr/ - un e11iKinitr p/111 JJOlr qu'un /111111//rur qu'on o 
r,fjr,. âun tboul""'""' tlt na "' ri rozl1/ ,fun hrmntt nut 
a &rrrr t1 mmon'r la rhtmrn I' fi,. .ta cu11rnr .' l.ainnnt 
Ir pnlrnn dan.r frurnrr d'un 10/doqut. i-rrn• >rssautr; 
dnm ln ~ngno/, - '' nd1-i1, l'.lubrr91· du " Lion d'Or • 
ou du « Grand Crr/ • / 
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BE\I ~l/T f, ' I< ,..,, · 1 , [aet d'a 
rhon ig1t-0re ét Jhchrt•n et ac < onll, ou ' iu tom 
1111 maitrt-qut?J.r 1nU grou. 9ard1rn des trad twni 
bon~ c111•ine [rançauc - lcqqt/ nuu1 /011 /alfr " 
rrilleu diirun,r a dr1 pru aaranl-gurrrr. Q c (i 

tre-queu •O•I mande, a fhrurr du d •lrrl, d la / 
t:a•r rt11.c.: dr pa.strr J.e l"l ht'urtu~ nz m nt1 t! 
ruil ~rmagnac qoc Lous lut oflnrr:, dans u11 dan 
dri d~ ruon:na111anrr itomacalt, 1rn t a f nrr 
opprieirr encore la difi rcncc e111rc le coup â • 
bu.e • tl le coup de [usil ! 

?1 ? 
11.ll'DIT SOIT la rrrtnilrc•pha!r minute où .-oa 

aptrcrrr:. "' ourrant rolrt ""lue, drrn11I Ir /1/ d 
d'une chamb1c rfaubrrg' ou unr pa11nc dt motrur 
{ait trhourr, que rous arr: o•ill1é 1otrr p 1amn" 
prlerdn1tr ! /'u1sH'nt lrr fn//,. 1mprt al1ôll< 1/ 
potu.urr: dans ct'fte ctrct'HHfnw·r nm·rrmte rt , 
npaiser la mâle rayr: tlonl l'Of/J f(1!1$ irutr: 11111 t 
fre r<>u• mtmc • 1 rous disp,.nitr, 11ar la s11itr. d 
btal>/cs acridcnü ! 

? ?? 
M.IL'DIT SOIT 1, rul-lrrrr11r ma/r11eQ11/rr11r fi 

nieur a11bergi•tr J,, MU<-pr1f<rt11rr 11111 911rttr, 1 
rrl-rr sti: carrta11.t dt t llrr mal11ro11rt: ', /,. I as10 
t'ôr1ageurs lgorè.tt, lrw- s; r/ uu rlin1 r ,,,,,. 1 r/11J·1 
rhitn charog1111rtf, lu /o9r &Ur •lllt t"OUr/it {,-/1dr 11 
fée - tl leur prf;rntr. lt lrndrmn111, 11nr Mir d( 
Ince » ! Qur le di11blr lut 1011fil~ 1\ la {t1r. taalt ln 
qu'ont perdu, a Ulupértr COlllTt lui, frs IU<ct$11/l 
quïl ranç-0nna ! 

? ? ? 
lJf\/f SOIT, par mntrc, l'auo lt et p/Jitam 

dou11lardr h61ttu dt la sou,.prc'e turr to111nr 
ttts-,.oiu entré cht: .-1/e qu'elle 1'rst apt-rfUt qu'il 
qKait un boul~n à h maneh• de 10/rr rt '' rt 'i ( 
rift 1'tmprcsu à rn ruoudrt un autrr. Ln:it 
rore pour P"f"''" /,s rtP"-' qu'tllr a zra fhnnnt"• 
plai.rir dr 1·0•1 srrrrr. r/lr / 1nr dr 1nt '" / 11 

comme un prttre n f<ntrl. flic 1r ti ndra drbo ( 
la table où t-Ous 9oûttTt:. 6a ruu1r1r. • l oui "" 
plu$: ... Cr n·ur dQnr pas bon' Si ro 1 ioulr:. m 
~onnt11r. il jaut rn rrprcntf• '·" l 1 pull, 1-011 n ( 

pas: lnüu:-mo1 donc rrmp/ir l'<llrr irrrc 1 • 1 rl!f 
rllr saurmlll 1fr fopprohre la Mrr. lril'U ' /''" [• 
[largnffÎtT$ trfifTh à m• flrr f/(11?.f fa (1 11,. Q lt .CtJ!rt.l 
q11and ri/.• mourra. ln 1•lau 11 ln 1Jro11, du Srign 
miJ;ru dt' mnrmilf's d or dnrit la otfrHr1 l'rntllU 
conune d'un , nrrns ri qur ln arrgrs ln nn uTuitnl 
lt:s sii:rlrs de.< siülr'. rit ro11/1& poradi•inqllr$, •~ 
euilltr.< dt rermril inrru•lfc; dr rul1i1 ri tir lnp • 

f.."l Vt!i-."Tt ~ ... TOUTES LtS 60~~U PAPtTUllLS •• GP.ANCI~ MACA.\t'SJ 

P..-,i,.ç,..... B eirlacn e t D clcu, 14 ...... s,. .• t .. Ch .. •••r'"'- B n.1xC'llC't 
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opos bafnéaires 
Où irons-nous faire notre cure? 

INTERVIEW MEDICALE 
il " z ci qui fm1 wJ, tfe la CCJlt.:. lit t onrir-nt 

qua t•culcn! se u{a1r~ unt •antt l"f uur ieunt.uc 
1ulq1u station thrrmale '! Grort: problrmc. \,,t~ 
rmog~ u11 dt noz "p<irlat ltt plus 1ub1i/1 111l<r­
/1 • d<'b• c 1/orl<•r :,. (J. lup. 

,[!'ORTEii. llodeur S. Q. Lap que prn.ez 1ou~ 
quc•<l1011 1h·s Eau' '/ 

cn:tl\. - \'ou' m'excuserez, cher ami, dP VOUS 

d1111!1 mon lwin. 
:l'OllTER. - \J.oi<, pour di»'Ulor c~lt~ q11c>!lùfl 

e .1" eaut thcrrnJlb, un bain froid est tout 1nJ1-

cn:rn. - C'est dair comme ile 1·. u. el si m.­
) d ' 11a1e n ulu·.:i-fnnta.H"'k~. I,._ rob.nd t.'e 1;i. 
f<I là a Jro1lc, ~ po1l~c ile 1otre main. 

ILl'!JllTU\. 1 tt rntenie\\ dans une boignoire 
1 à f,1it nml·r irn111. 
K.Jl.TE\ 1\. l,1•5 Américains n'ont janwis rien 
. Q110111u'ils ili>enl, il n'y a rien de nouveau sous 
1, 
~:l'!JRH.11. - Pifr;_.1m•nl le Roi ~oleil el le•; ~r3n. 
1rti ... ant"'!D. rêft•\ Îtul tiü ..... i rfan .. leur h:.hrn111rt•. 
Di..H.Llt. -· f't Jl•r re, temps ile canicule .• liais, 
A . C'I \Otre •(U -si OU? 

t l'Ol:ll.11. Eh ba·n ! Que rcns<MOUS, Joil'ur, 
u -<Iron des !:ou' 1 

11.lll. - c·..,, 1•nrore une ron,ultalion ~·nluite 
U' \Clll..'Z lllC l:!Jlt.•r, jl· puutnlls \IJUS tll\'O~l'f ô.IU 

El'lll\1 Eli. - <:'r'I pri•C1<o'·nw111 C1' llU•' j~ ill'­
qurll• s ''•"'' rn~ ro1:scillu-,·011~? 

l)CTl·:n1. - \ l"'JIUljllC de, \JCOJlr•s. llOllS '"'"" 
'" nt ron ·I • par I<• d cnls sur le rhOI\ d'une 
au. Il. ire d· I· ltc 

.El'ORTt:lt. - l:t qui t\•ge 1.:~ diagnostic intell1-

ôCTF' it - \ ot.ii 1"11\e-1 dit. ~1 r.\ tl l°f'nfant"" dr 
;;ut 1 'iUl' ''<' 1tarif:t r k="' cJ1 dl ,. <.'"' <ur ~i•,1 d 

t ,Ju \01~ li.lgC" il~ la mrr J('~ 1 l1u111n1111:u111s tll Jt ~ 

pll!.i'r d'une au,cullation du porlt>-monnaie. car Ioules 
le; ,•au' oc sont <'!!·•lcment accessiLlcs au Ludget d'un 
m:ilci1Je p3r ri• ll"IOJI~ de \ ie rhere. 

LE t:~;l'Ol\J F.ll. - Il faut compter aire le chongr. 
LE DOClELll. - Sans dou!e, et ~i l'on en1oi1', par 

c\emplc, un di-tracteur de la ligue a11til'\-11t'rwnne se la­
,·cr la ve«ic à l\au d'Evian, il faut bien lui recommander 
d~ ne P"' tnrnho•r il.ms le lac en e.-ayonl de le trnnrser. 

U: REl'Ol\Tffl. - Et commrnt cria? 
U: DOCTEl IL - En é<:han~eaut un billet de cent francs 

à l'entr~e du l1.1tea11 r<•u're nuit !ranc, suisses à la rortie. 
C' '1 une •3ii:n•e qu'il faut éd•·r. 

I.E llH10111F.f\. - l ne f1>:ul1• de dimen,,011 dans la 
bour«'. \lai< .\i,.la-Cl1orrl1e ne ~crait-il pas plus indiqué 
pour re t.t\,·nrr 1rC1:ru1.ints.? 

LE IJO!:TU R. - l';ir l!ippocra!e, n\ nlll'7 pas. car si 
les caut sullureu~r• attirent la clientèle spéciale. la pré­
dominance du mnrk-or en ces licul êcortc immédiate­
ment 10111 prokt balnl·airt. 

LE REPORTER. - Ce que 1ous d1lr~ coule de ..iurœ, 
Dockur. 

LE l>OCTEl Il. - f°<sl ça. et ne J."'rdfl pas de 1·ue qu'il 
\' a :-.ourrc--. fl rt:! .. OUrCCS. fl n•y a J'3S que- ft:Si SOUNeS 
Sal«e> romrnc les odJôtion> de' h6teliers qui les entou­
r.__.ut, il ,. a k~ ..;1,11rct~ amères. oml·r·cs de dttept~ons 
quant ;, lem.,: 1 ;.,ultals. 

LE llEl'OllTEll. - La situation sociale du clienl ne 
doit-rlle I'~' l'C>er uus.i dans la balance de la faculté T 

LE DOC1EI R. - El'idemmenl. Ain~i. un membre de 
la Chambre 1lont la 1;u:et1t plae<> le sii·gc d•ns le square 
de •ln frou,•c. cl.ut ne«•ssairem•nl, s'il se rend à Vichy 
pour se 1elaire Je foie. Hre aiguillé sur la 'ource de la 
Grand•-GI 1lle: <eux 11u1 ~ont r-ttllcment rnalJJ<s. sur 
l'llôpÎl~1 ... 

LE P.F:f'flRTF:l1. - Et \lam'zelle Xitouche au< C~\es~•· 
u: ll(lLTE\ 11. - Ah! ah! .. mai' •01on- 'i·riou1. l.'11 

ag~nt cl" rh,1n~~ qui, m~lgré l'usa~e de'• pa.tilles de ce 
uom, >oufli irait d'une larrngitc chronique, nous l'en­
\·oron~ 

°LE llEPOJITEn. - Un agent d~ change? Aux Ther­
mf'~ 

Lf oorn:rn. - Du \!ont-Dore. porfaih>ment. Pour un 
erdé,1, ,1irp1e atrab1hire, un abbé du .\'\me Siitlt. par 
e'ernple, :'a111t-Galmi.:r est lrut indiqutl. f.<lmme on con­
nait ", sain!<. ~n lb ~dore et je n• comprends pas pour­
•1uo1 il n'r~i<t,, pa-. a ma ,•nnnai<,Jnce. de 1ille d'eau 
>Oii< I~ ratrono~e d• •ainr l!MarJ. 

Lf. l':'.l'fllll Fil. - Ça 1·iendw. 
LE 11ncu:t11. - Il ne lauoh ait rq>cn1la111 r•• lai«o:­

le choix lilm• "' 1•rrmellrP des rm·ur• de lrailm1ent pré· 
ju1liriahle• l'l fot;1k< ;\ la •anlé d1·s consultants. Par 
c:<rmplt>. if ne rnn\ 1rtHlra!t péi!'i 11r r•1romrnnuder à un 
m1plo1~ d1• J.1 ferme iles bt>th> I•·< ba:n~ Je lange de 
$aint-.\rn:11"I. ils en ont ;<>upe. >i j'ose dire: ni â un klé­
graphi,ti' lt .. tt.,U, 11'f.ms ... 

u: 1:1;po11T1:1t. - Pourquoi pa<. <'il e•t bronchiteux? 
LF. I>Ot 'TEi n. - \',,·t-<"e pa< à t:m< q on apprend à 

fabil or lrs 1l•·11~cl1r,? .\'~moy~z pa~ non ~lus votre plom­
bier u l'lomhines. 

LF. llT:l'O!tH r:. - Ct lotre bclle-ml·re '? 
LF. ll{11 lf:LI\. - \aturollrnwn~ dirns un ratelin très 

t-loicnti. H:1nu11;.111.Roughnra. en \lgl·nc. ç.ur J ,1~ coofins 
du \la1•11•, 1·-t ln·< , ... ,·,mimand.1hlc: on <Sl ,\ la linnte .Ju 

'i)t,Jf.I R. - Il t•t ,,1,rmrnl diffirilt •11• 1l.·cou1rir d1·"•r! ·il 1 a dis hV<•nr;;. de~ char;i(s; on a même \U 
rd 1 lit" \llli •P J' Jrt1 (IQtlr (' li\ llUI u\ ('f1<'r('h('nt ra1·fo1..;. 110 hou. • 

1t b '" 
:EJ'llllJ l'i:. - Ve pr."<:Onbrr \'1tkl potol' l~s ~out-

• t de dt tra<llon, u 1 déri'3t<f à une r~urasthh1e 1

1 

l.E r.fl'Ol\TEll. - I.{< lion' qui fuient l'homme Je'l'Îe9-
t • Jrai•nl z~l·r de1ant b bdl,-mtre. 
EPORIT.R. - l nc cure dont 1l< n'aur irnt rure. Lb llOL rr.rn. - f,'<>t à <oir. \olci encore qu'il ~ 
OCTl-.l Il.• Ju ~n rn', et dJn- c • nomhnux ~ '. pn1dc11t de ne pas con' iller • un m3laJc joueur les sta­
n du foie. Ju cœur ou d~; poumon> doit •e com- uon:> tl1crma1<, 3Kr•mtn!ees d'un ça,,ioo. Pol.li' p~u que 
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I• client soit into•iqu~ de baccanit, il d•laisserait la pis­
cine pour la salle Jo jeu, 1ous ptéleile Je se remellr• à 
neur. 

LE t:EI Or.TER. - J'oi un camarade. ancien combll­
tant. qui a fait toute la iiucrre • 

LE DOCTEl R. - i'i'alltz pas plus loin. Dan$ la pro­
'ince de Li gc >ine care * l"uu de Chevron. 

LE flEPOr.n:n. - fo con11.11s :wss1 Jt-"x amoureux 
qui ••• 

LE DOCTELR. - Ab ! pour •ClôX·l:I, c~ 5Çra fecale. [1 
a;, rende. t a ' Bourse •• 

LE REPORTF.R. - t-our jouer? Ils n'ont pa, le sou. 
LE DOtîELR. - \on, pour pr.ndre le tram chocolat 

jusqu'à ra\C ue Lou s-Bcrtrond: ils \ODI au Parc JC•$:1• 
plut ils Er re:.d nt à la F nt ine J" \mour • \ raimcnt, 
• c ~i-là. çz 11e <Où! ra pas cher .. 

.4 r• momtnl 11nc pl • rclral<h snntr 1t mt! d tom­
l>tr toul d a; p. C'''' lt do ll"llr lu•-mrmr qui, aynnt mii 
la m.:i n 1Ur Ir rab1nt1 a t onnnnl la dourht fort à propfl• 
'"" un terme auz th~'' tf us d1 >gnt "''" thtrmalt '· 

P~ur lu prr m1 1 dt /,ruull r qui nt pturtnt absolu· 
"'ml pas 1t dtplaur, tll 1 n'ont qud out-rir ltur robintt 
étau dt l'lnlt:rcom'Iluna/t, tl/c1 auro11t l"tiu du /iocq; 
il /c11r au/{ira r!e 1ongtr d /'.41d1n11• ri, orec u11 1·tu 
a1maginution ... 

Dancing SAINT -SAUVEUR 
le plue beau du monde 

Les Amours de Léopold Ier 
u ' 1eu.."t r r. c prih•e 
td.!ier llo1<r-<.oll- J. ~·est ùtt1J.-mein 

peffi)nnalités, comme Rogier, Cbual ou Van Prtet 
venaient pas_~r la ooirée dans l'hôtel de la rue 
où eUe habitait. C'est dans ce salon, à la fois poh 
et mondain, que .e discutaient IK plua impor 
que,;tforh. 

., Quand Léopold, en 186'.!, rtvint s~rieusement 
lrant d'Angleterre. Yme Yeyer le soigna uec 901lic 
et s'occupa continuellement de lui. Jt 

Elle s"ebit installtt à Latken ... 
??1 

Xous poU\'ODs compléter ces notes de Ml!. Co 
Burlin. 

AprO. 13 mort de LéopO\d lu. le, frèN's de lilme 
quillèreot l'armée ~'::e et elle-m~me disparut. 

lbis. Je 1881 a 1~~6. l"/ncUpardanet btlgt p 
pkiodiquement c<l!e annone< : 

« [ne belle mai,on de campagne situét ~ Laek 
attenant au nou,·eau pan\ a1cc \3~1es jardin•. g 
t..:1Jri~s. strres et remJX5. jardin p.olager et haln 
de rardimcr eft à louer O<l a 'cndr~ prê·llll 
~ adrtss.:r pour la 'i.s1kr au concierge el pour l<s 
d11tons a la propri<tair<, baronne d"Eppingho1 
llusseldor!. • 

D'autre pari. I' A/mana</1 de Cotir,, en <0n ~dih 
188ï par exemple. mentionnait parmi k\ dilfOil~i 
la C<>ur de Saxe-Cobourg-Gotha : « F.cuier honorai 
baron d"Eppinghoven ; marechul de la liaison : 
ron d'Eppii:~boven '" 

L'Armonul gtnb"al de Rielstap contenait 
beau dessin d'armo:ries c.e tc<lc: 

« Eppinghoven. Bruxelle3. Barons en Saxe-C 
19 ~ptembre 1862. Parlt : au 1 J'a1ur ~ la croix 
gent. au 2 d'or au lion oie sable. >1 

Enlin. un autre rteueil, le li.r• d'Or dt1 1ou 
pri:CISùll: 

a Eppingho\·en. - Fils Je LoopolJ Ier, roi de. 
(ne le 16 dokemLre 1 i90, de,M~ le 10 J~embre 
et d'.\rca<lie C!ard. mar1èe Meyer : 1-~ créés ba 
19 septembre 1SC:!. 

• 1. Geor~cs-fré<!Hic-FerJmand, ku•er honorai 
du, •le "a•è-Coboun:-et-Gvtha ; 

1 '.!. ChrHien-Fr<'der•c-\dhur, maréchal d'h6tel 
d. :'.i:e-Cobours-et-t;otha. • , • 

Cette baronne d"Eppioghc"en. ces barons d Epp1 
1e . ~ .:.irnt en dfd Mn e \le)er et • tS deux fils 
à la p11êre Je Uopold l•r - et dont elle porù1 
m<m.:- le titre. En une ligne de leur b<au h're, llll 
H Bu!lin mentionnent l"anobl •scnient. 

? ?? 
Et 1 oici np1logue de cette hi-t<>itt. • 
le '2~ Juembre 19v9. I~ &rlrn•T &run Zcrl• 

bl,a il propos de la mort Je L~ùld li une cor 
dance de Bnaelk. d.il<e du ~O tl d"ou nou. Jt 
cdle pbra;e : 

" Parmi k< per;ocnalill• a11enduu pour lt< 
ra1llts 5e trou.- çomrne repr~·rnlant du duc de 
Lobouf1?-el-Gotira: I• baron Arthur J'Eppin~ho'e. 
••l un des deu' fil3 du roi L~opohl Ier et d Ar1:.id 
ret-\le)tr. alor; que l'autre !11>. Ge<irges, est mo 
puis !OM. » 

A ll~hnert-\"e 

APPAREILS PHOTOS 
Occuio .. de marq.. lCA, OOEIU. kOOU, etc. 

Lui• Jo<lr ,.14,., - V"''' ••" '"'""'" 
J . J. BENN 
·- p,. • ._.ç. DUN 

T~. llHI 
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NSALDO 
es os de hivingstone 
cqui, notre Francqui 01ti-Onal, a 11 légende, el 
ses légendes. Il en e!I de m1ht1llaotes - pour le 

taire qui n'a pH réussi. le colonial qui a réussi tsl 
uro un ptu lorb3n - il y en a dr bien\eillanle!, 
cell~i, qui montre qu"il y 1. chet nolte ministre 
l, un ùllé fumi>le el rnanzeur qui n"e.t pas pour 
déplaire. li n"e•I pu mau\ais qu'on sache qu• rel111 
ous prêche la grande pénitence connut f'h}giénique 
le du rire. 

it lors d'un des premiers séjours d• Francqul au 
. Apr~s une lonrit e•ptdition du oOlé du KatJnga, 
di1posail • rallier la côte. Or, au moment de par­

indigénes avaient siQ;ualé au rbef de l'expédition 
be d'un blanc, d'un Anglai~. Francqui s'y Hait fait 

ire, et il avait vu. perdu dans la brou1se, un mo­
tertre, une croix é dcm1-pourrie ~t les restes ci'une 

iption qu'il avait vaiMment h$8Y~ de dédiirrrer. 
it accordé à cc devancier inconnu lc:i cinq minute~ 
esion qu'eux colonies on consacre à ceux qui lom­
pui., il avait pensé à outre cho;e. Pourt~nl, une 

bizarre lraversa son e'pril. « Aprê5 toul, ~e dil-il, 
bien sllr q.ue les ossemrnts qu on ramena rn An­
e cc>mme o!tanl ceut de Living~lonr, et qui repo.ent 
lminsl~r sont bien ceux de Livingstone. On a peut­
appo1 lé à Londres le premie1· macchab.'-~ venu. f.1• 
drôle si le m}>l~ri•ut tombeau que je virn~ Je ,·c>ir 

celui du vrai Li,ingslon•. u Il sourit et s'occupa de 
xpédition. 
p:irtit. Dans le> longue~ marcl1t<, Francqui 8\'<lil 
'°'pré~ de lui un porteur chargé d'une petite mallt, 
uelle 11 parais•ait atla<her beaucouv J illlportance. 
t tout simplement parce qu"elle contenait qnelquf.> 
personnel~ autquel• il tenait, et nollmmtnt u ré· 
dt cigarette!. Yai! 'on JdJoint était fort int11~uê 
$:ngulier colis. Fr:rncqui s"en aperçut et l'idée lui 

'une énorme plaisanterie. 
ous \'OUS d<mand•z ce quïl ) a là·dcdans. lui dit.-il. 
en ! si vous s:i1·e1 1!'3rder IMl ·~r~t. je \ais vou, le 
Ce ~nt le> o; d~ Livingstone. \"ou~ \'OU$ souHnez 
m~au que j'ai éte \Olr dan< la t..rou<s,._ Eh b1rn ! 
le wntable tomkau de !"explorateur. I.e COl'JIS qu"on 
urne j ll"r<tmm<ler t-t sans doute celui tl'un n~Rff 
nque. Alais •urlout, pas un mot de ceci. n't.>1-<c 
• L'autre promit le !1lcnce le plus ab<olu et !"on 
ua à 0tard1cr. Francqui, d'oill~ur; ab>orbo• par 

d'aulres préoccupations, ne tordo pn• à oublier le 
u de l'Anglai~. Ea 1wanze et le. os 11-e Lirn111>1onc. 
ive ~ Borna. Rc<e'jltion de l'exp.:Odiûon, \in d'hon­
rapporl au gou\·erncur. 

ui-ci, comme de raoon, complin1~nte beaucoup l'ex-
ur, puis il lui dit d'un air my,l.:Oricu~·1 

Et moiotentnt, voua n"avez plus rien A me dire 1 
lion, je ne \Ois J13•. 
Bien ! Si \'ous tenez à garder votre secr:et. Cùpcn-

lb.is. je n'ai pas dt 'ceret. 
Bien ! bien ! C'eal , \Olte dfaire. 
cqui comprend de moins en moins t-1 l'embarque 

l'Europe. li IJ.il e><:a.te l Liab.>uov. Quel n' .. t ~ ... 

4 et 6 CYLINDRES 2 LITRES 

IMBATTABLES EN COTES 
U.trcben greluil pend<t.Dt 1111 en 

6S-7t, ru• d'Otkod •• 8RUXfl.l.LS. - Ttlçboiie : 62,34J 

;on étonnement en apprenant qu'on le demande d"urgeoce 
à la légation de Belgique. 

- Ecoulet li. Francqui, lui dil le diplomate, j'ai une 
mi»ion délicate à remplir auprés de \OW. Vow a•ez fai t 
une d~OUHrte sensationnelle. lldi> au nom du ~ouverne­
ment du Roi, perm~tlez-moi de \OUS recommander I~ pru­
dence et la di,crétion. fous $3Vet le culte que les .\nglais 
uni pour leur! grands hommes ... 

- Sans doute . .\lais quel rapport ma mission au Congo 
a+dle awc le respect que les Anglais prolu>ent pour 
leur> !(rands hommes? 

- \'ow <les discret, 11. Francqui, c'est tr.ls bien. llai.t 
ce n"esl pas à moi que vous a\•ei à cacher que. \'Ous ra• 
menez la vraie dépouille mortelle de Livingslone. 

On pense l'éclat de rire a\'ec H!quel fut accueilli ce dis­
cours. Tout s'expliqua. L'adjoint avait parlé. La nou\elle 
avait couru de bouche en bouche et de cable eo ctble, et 
l'on était inquiet, à Bruxelles, de l'erret que pourrait pro­
duire a Londres une querelle sur l'identité des ossements 
de l'illuslre Livingstone. 

Nous ne savc>ns si tous les détails de cette histoire aont 
conlorrnes à la vérité historiquè, mais les amis de 
.Il. Francqui la racontent el assurent la tenir de lui-meme. 

Lo rond doit Hre vrai. En lout cas, elle illus11era celte 
\·frité forl util~ aux finaneiers et eux hornmcs d"Etat: 
« La meilleure forme de la publicité c"est la confidence 11, 

Petite correspondance 
Di.cti/. - C'es1 la sœur du president .\lagnaud, le bon 

juge qui 'ient de mourir, que Groscleude appelait, aprés 
Lucr~ce : Suaçe J/arie Jlagr1aud. 

Contribuablt. - C'est. en e!Iel. un curieut et dfrisoire 
abus dos mots : ce >0nt no:; gou,·en1ants qui, d"lJuis l"ar­
m1>lice, ont commis, à noire détriment, tous les pécbh 
qu"il e>I possible de commettre ... et c'est nou qui fationJ 
le pcnitenct 1 

lïti/ Africain. - C"est le syotÔ!llle d~ jeune& femmes 
de lib~\ 1lle, >Ur la celte africaine. Frappé par la be1ute 
d'une de ces pa!sanles. vous ,·ous risquez à l'aborder et 
à lui raire une proposition déshonnête. à laquelle elle 
rtponJ d"un air farouche: • Pa,;ez \utre chemin, .\lon­
.,eur ... Je ne suis pas celle que vous CCO!t?1: ! " Vous \'OU~ 
repht2 en !.on ordre ... mais vous n 'a"ez pas lait ,·ingt pa•. 
qu.- la johe fille \·ou~ rattrape et \OUS demande: c Et >i 
j"ètai~ telle que wu, croyez, combien que \OUS me don­
nerlct ? .. . /1 

Lion JI. - Tous les traine-savates du Parlement vou.s 
arracheraient les yeu.: ! 

CHAMPAGNES DEUTZ & GELDERMANN 
ULLIER 6 C- nrcc•u-._, AJ1. MARNE 

COLO l.ACK - JOCIŒY CUIB 

Agoni.> géllére .. , J•lu & Ed1110JX! DAM. 7/S, ù . "• v1..,,.,,.1. 
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On nous écrit : 
Le Comte Oswald de Kerchove 

~[on chu c Pourquoi P• "• 
Enrore un •ouvcDlf à propo. du cvnlt• 01wald de Ktrcbove 

dt De.uter.iht:m; 
11 fut, rommt on a.;ut. dEputf d~ l'arrondii.s em1.:.ot d'Ath, 

IO~ le r'gîmt ctt1.s1lairci, Quclqut-t jours avant 1. premi~re 
.;)t:"(tion, îaisant aa t.ourul-c- JQ..Ul la cotnmune dfi L1~e. il 
entre, un ruatm, daoa une ft'rmt. L, femme était. uulc au 
!agi>. 

- Bonjour, Madam•. Pourrais·jt dirt un mot au c censier • , 
t'il VOU• pJa!L! 

- Impo,.iblt, l\lou•i•ur. 11 .. t c d'au. l"c•mp • (au champs). 
- C'e-51. domrnage, faunii \Oulu lui p:Lrltor 
- Oh! mon Ditu, :\ton;irur. ~1 <."~)t pour lts flectioos, il 

n·~· aurait point d'&\anct-. alh:i; l d150.t ço 't~ l'hl·Urt!, qu'il 
étoct tout A fait dé<-1do ;. vut.r pou • l' Oran& Picb • 
(l"bomm• au> grands p1•d•). 

- Daia ~ cas, )lad>m•. 11 n• rn• r.-t• plus qa'à me rttirtr. 
Merd ~! parJoQ du Jf.nn~t: me-ut. lion Jour, '.\tadoi.me. 

Et. imp;.. 1bk, , 1• Gr.,.d• Ptd • .'oa !ut 
Bien à vou.. J. D. 

T oujoura le Comte Oaw&ld 
~Jnf' ·~ le R4 t1 l ai, 

l'ermetl 1 a u -' ,. f.iJt. tf' n d m t , an polot 
le- pttlt mc1drnt qu Il y eut J ~a 1 la l.'ll'1mbre :i J .s.uJ t d11 rf'-­
~t:é comte d~ Kt-ttho,;.:- dti Untrrghtm J'" Pf'AM que ula ~ 
pus.ail lors de la Lonshtuank. ~11tro ruai C"l Juillt:t b-"91 Li 
droite f a.:u.t d:a boucan. 1~ comt• !"apostropha 11:n cr~ 
lttmn : ~~tme d:..l\!I h ru nag ne. •· tiar quos, le députê 
J:.oman, de Gaud. Cqut •m lut aa C>.~ aprù , ttpondit : 
c U n·y a pu de m~1;eru~ P.na clfr bant ! '· Oa a ri, et êt' 

fllt tout. 
\ otre dê,· .. R. H. 

La drôlerie dea enaeirne• 
't ur '1· i• 

Yoici une bounw adrt .v qrlo \O p.r.srr.rt commuoiquer à 
TOS lrtt,urs: 

On lit •·u :g21ndts ltltrC'S peoml~ •ur la f6ç.:iJ~ J"un ircmtuble 
au chauuee de \\ ant', ib2 (rn face dei la rut- dt1 l'Jo;gahk '). 

• Trlhs!ormahon d'homnld rn JamtS •· 
Si l'on pou"1u~ y t n\'U.HI' q\:dqul."J-Ulli J~ nos dEput.~s, œ 

a.tralt un mo~en dt' 110111 \'0 Jé'l1t,rru~tr. 
Do!s.je ajouter qu'il :.'a1;1t. d'uu 10ajf.Llin df vi6los. 
Aprà l'opfration, lt'"I t1i1;lU"\>'t•llt·1 d1n1ra pourraifnt St'" rtndre 

TUr GoJei:hnrltt ou 1e trou,·v un rc\'t·nJ~ur qtlt t:\.J>O.:.e dans 
aa -vitr1oe dn c d1E1nütn c•t. p:111Ulcms 1~ur ft•mntH ntuves •· 

Et pour !11rt la routt cm rnn h1,·n d~· r,rf'nùrc lit ta.xi 1095 
en •l<Jtiotml'lne-nt pla.('t• Paul .• JAMvn, i\ )'int1•1 iëur duquel ~x.i 
-.. troU\•e une pl:\qU(" t~miliUt~ pra,·1·n:u1l lt <'lient. que : 

"LH "lrapontmi IOt.lt. ra·h pour •• M!teoîr, mail pM pour 
lu pieds ni pour let chitns, ou le chauft~ur peut fa.ire 
dt:-SCeadre •· 

Que de chcse." 001.it.:ent co • ou • ! 
Bieo c:ouL.alllllrnt. 

ANNUAIRE. DES BUGES A L'ETRAN 
19 2 6 (Sm• année) 

iDfn\:IL 

1"016ce des Belg .. à l"élracgtr, 12, na \ alk•abufi, 
Prix da volume relié: 20 lraaca. 1' .... ranco dGmu.:ile. 

Nous n"'a,·ons plus l fair. l'éloge de cet Oo\°raa• qot 
rangé panni 1.,. colbbora~1111 ind1>pnaablw du oomm• 
de )'industriel, de quiconque 1:int•rd.te a notr. M:tJ'•llé 
d.i&l.e. C6 livre- qoi oous apporte, aua au pou\\ en 700 
toutea les adl'e$U:I. des milliers de cotop.tri<itft ~tablit ta 
pays, a. 5ll e?ttr o.tL vute coura.r-.:. d ·~aira au profit.. dt 
qui la eonsultent.. Il a ~té heu~wemetit compltté C'tU4 

&Tee ta collaboration do min.istf.re dfll atfairet ftran~rtt 
UOS 900 coimiJs. C' .. t ctrlH le li .... d"ad- Je pl.a 
reuaot H. !to plus otil& cl.a moment. 

Les Dernîi:ru .lo•t<lles du 29 juillet publ :enl 
article : 

Coe tragiqut colncidtnct. 
On o>it qoe li. So<u•. •..tttaire d• ranib:wa<H d'F. 

a att0mpogué à ~adrid le corpa du ""1"1••11 de \ 1 
d~êt .- Bnu.ellr1. à h 1111te d"uM" ap(W!ndu:iu. C'Ht. 1 
1·e ... : chargé en grande parhe d'orpm!ter lff o~~u-m do 
mate e.pa.fDOI. 

LB lecteurs de,; Dcmi~rts lourtl/tr vfll Ne i"mu• 
qu·au~ larmes en appr•nant <:\!lie co111c1Jence, tragi 
ment tragique ... 

? ? 7 
Du .l\' Siècle (:50 juillet) : 
Les bèlH déjà adjuge:.u AdX 1JM1.rch1nda holla11d.Us -

l~qoels il y 11\'illl un A.Uemand - ru1eot 1"Wôlell th ' 

?? ? 
Pl \:\OS fl EBZ 

1\"eufs, occasions, locations, rlparotion1 
47, boule1·ard An~pach llruxdks. T.: 117. 10 

? ? ? 
Des Dtmitres lou1·cllcs (31 juillet): 
Anglettrr~. - Le total des rnintutt qui ont. tt.·pr-i• lt lr 

no se l1h·e qu"à 6,100. Un refercodum ül otpuis6 pa 
r.oioeun, m ... 

Mais on ne nous dit pns il combien 11 ae couche .• , 
'/ ~ 

De la Ca:ttte de liége (31 juillrt): 
Dts étadiant.& en droit et •n mEdPCine eont boan" d" 

à ce.rtaines b~ures ou s~ crèvent l• }'ctU, la nu.il, .i.o ••• 

li n'y a pas de sol métier .. • 
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Du journal JI idi (:! août) : 
~l.\CABRE DECOCVE.Rn: 

tra udaue laco1atu1 t>oscreli dus dil: centlmttra d t ttrrt, 
l Et<~<rcn. 

C'était ,·rai~cmblablement, un bien petit c.:iJ01re ..• 

??? 
Dtt Dtmih't1 \'oui·tllts: 
Il aignz.le -•••• Io •w:M d< l'expoùion. dof»""nl toutes 

leo eopérauc• IM pla. oplicn11tes; à oôw de oombreau ~11',.., 
oo y <oiul6l<> la parlk>p>llOO de ;·nnçais, de lio&U<, J Esp­
gnou, d1161an, d'Angt.il, de Saidoîs •t •artoat dt HoU..o· 
.W.; la :Skrllldt aeule .... ttpriRntO., pu ro upounU. 

li. Bo~ 1 pttmacf'nt, mmimmmmim ea. WJ~e- llamADd•, n· 
a:Hn• 1ee part•e:~u hollwldai. et. m.a.rqç;e ln npcn.n, ttc. 

Quelle peut <tre la nou,elle !onction de li. Bu!I ? .. . 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

182-184. cheueaée de N191ove 
T616ph. 11.W,47 BRUXl!LLl!S 

Dè la ,\alion btlgt (:>O jutllet rn:?G), ;,• p:lj;è : 
D'autre p.u1. unt- DOU'*f'llt mé:bode de bbrierh100 au mo~en 

de munce. d'~baacha~e fot étudiée e:. app ~'Dff. Rft.ult .. ts: 
1* prix de tt\'le.I!t da aochta iabriqués d'apr~ lu an1.:2;f'ns 
proctdés ,·41.,_ . .,, à 113 lr10<1, ce pnx a pu être •bais..! à 
fr. 66.93. C~H• d.1ft'trc-1:ce>, :>Or UDe commanùt"" dl' m1l!o C'f'Oo. 

che14, " th1ffre pu une ~oomîe de p~ 1{e 160,000 fraucJ -
et C"tl1.1 riro que pour L1 fabrirufon d'un simpl" accflfJQÎr• du 
ma.Writl roulant.1 

1.000 rroclae1, ~ Il:; !rancs ll:i.000 !ran.s. 
t:conomie 1tnli<"e: 1GU,OOU franco ! 
A ce tau'. nous >erons trh 1tle a fiot... 

?11 
Enc~re de la \arion belge: 
... L'ettlb1 .. uque di<:lan. .. oommc OTonoor, Uro Ago de 

e<> am e onr-natre J'Irbnd~ Les c:o.ruommat1on.1 1lM:CNi::u .. t. 
aux oonsommat.;ont. ~d.am. s"i"-anou.~ la u.t'OC'hei d°' '.\lme 
Reilly, <Ollloelwi~ plas do 1,100 do!l.an .: dn l>11oux .; .. 1.,t,s 
l ploa de !!.;() dollan.. Les ~"" compliceo, O"Connor <\ Wat· 
eon, H tttirèttct n.p1d~n:. ... nt t--n dklar&l.t qu'ils alla.i~nl faire 
)'a.eh&\ d'anf! nche ba..;-.a· pour ).[mt R<'illy tn récomJ'fllR du 
aeote de ~!. Rcilly. 

Décidemrul, la \u11on. quanrl elle :,"OC",·upc d"arithm~­
j.ique, n"c>l pa· btaucuup plus forte que Pourquoi ('as ? ••• 

? ? ? 
Dan' le Journal (30 juilcl}, M. Henri Lucas nous dé­

peint \f. Ja•1•·• : 
JA fl.:amna d• l'C"~pr.t h~O:Mt:1 'i.e r1h-e1e p:tr un tkl.lir do ,... 

prd, par un D>Ot qu.1 frapp" dor et. )nrt.Q:.il par le lf;tnd&1re 
jouptt. blM-..c qul CO\lronnc son (root. 

Comment la rhc,rlure 11;,- notre Premier. un h pe dan~ 
te ~n~ do Henri Il" (• ,ez DIQn panathe lalanc ! •), 
a-t~l!e pu r~Hltr 1\-pnt li<geois â noir" confrlre pan­
A:n 1 

de VENOGE e. C0 

eP~RNAY 

MAISON Fof'40tt eo 1837 

Le Flâneur de la librr lk/g1qut (~9 juillet) a 
lrê le consenateur des Yu;re; du Cinquantenaire : 

.U. U.pat\. .. t làcbô contre IH joumallX, cootnr laa: • 
listes, conttt la population, contre lte ~tr&n~.:f'I ei. 
gouvernement. Qointuplé trinit~, ai on oee dire. 

Osez. o;ez: rtnquisillon ne brûle plus l~s gens ! 
1oilà qui complique ~inguli~N!ment le pnncip:tl m 
de notre sainte religion ! 

??? 

li. PJul Ber,;er. pro:I<>~ ur, publie à Oruielles un 
rQJume de 550 page> · c,.,9rupl11e ir~nomiaut g 
nou>elle édition ( 1926). S. o Il ant-propos st t 
am'."i: 

Cett.e oerut.ade nog.a a goMJ• qu'un t11Wtpm<-nt 
suc 'rermeù Sd fa.ii. H.S.J.ngue et. 8.a.tqut •JI mte tt>umi.J 
<;imc CÙt b dicttt. n qu'il p<rd d• Ctt~ m•nit ... eo 
1<on auubut essentiel : - d"6tre la c tub•t.antifiqu.e 
qno touJ011n il doit constituer. 

\'01lâ qui est au!si bien dit que bien pens~. 

?? 7 

Olfrez un abonnement à 1..1 l.F.CTU!f. l'\'ll"F. 
se. rut dt la Jlontagne. Brn.rrlltl. - :;oo.ooo YO 

en lecture. Abonnem•nl! : :;:; Ir. par an ou 7 ! 
moos. - Catalo;:ue !rançai• •·ient de paraitre. 
I:? lrancs. - Faukuils num~rotk pour tous les 
tl rësen-és pour les cin~mas. ••te une sen•ible r, 1 
~e prix. - Tél. 115.2:?. 

? ? ? 

D3n;; le 1-0me IY de l'//11!oirt dr la m11<Îqut de 
ldt( (mus:que contcmp•.>ru ne). on lrou1e al'rc <lonnt 
parmi les compositeu~ Ldg··' d'•ujourd'hu1. Leo 
« dont un opi!ra obtint du sul'rl'S en .\llenoa~ne •· 

Si un opéra de Lolo Bleth obtmt du succi!s en Al 
gne. c'e>t tout bonnemml qUl' cc compo•1reur e-;t 
mand, nahl d'Aix-la-Chapelle, 'ille que le C. P. li 
m~me ne revendique pas comme b.-lge. 

LLL 

On lit dans la Dt{lirht dt Toulouu: 
~ llagnt, sai;-c.fcmmt à Pên.-uc:u, rtn.nai:. dm 

•'"" 90U ;auto.. Eo atri.\·aut ail '111.a•• d• Po-.~ a~, e~ 
lut d~r une aut.,. \·01ture &\.ltomob•1"; mdhflllt 
la l"".O;tare àtra~ et Cui .ntratnff l l'Lr.t~ntur d"nnt 
quJ .·~:ève sur 1e bord de b ro;.itt!. L••uto ~tn «U­
gn.n;~. où se tfO\l\"'a;t une chnrc"t~ dont b ftèche ct3t 
ut~ \"en l'atito. Celte.ci ruotila 1ur la flkhie1 t"tpon.u... ! 
n"t au fond du hangar oonlr. I~ ruur. dont une 
1'kroula; les- moellM'i tomhèn:.nt au.r la partie iarrltre d 
not, qui bucuJa, pu1danL que la Ok-he t'tltvaü, toa 
1'.auto par l't'Ss1~0 avant, t.rndu que lt1 roun a1 ri~re 
à t-trn·. ~.\1n"i bruiqu.-m .. 11\ dblff, l'auto recula.ut. vi 
111~ butu pti.r .IOO arrii~ tr!llQ C'On\N U.D mvr fn bord 
chf'nun. pro.,.·oquant l'tcroul"mf'M- c.i"ua lat)(t pan de 

A c:-e mom"ot, arn\a.t l"•uto dtpuut V• b!()(;:il de 
tomb.ln:nt sur S.JQ a .. ·ant·tn.10 *"· ll fut lmposa1ble cl. 
ga;tr $.lns démolir U t.oHu~ 

Quand on •e pa1r des acr1drnt5 r'3ns lts ~n"ro 
S...Jtau.x ..• li. de ~r~c <l••I tcrl.lintmfnt Gas«Ja 



• la RmauM•· , ugri"1J/r • 
..., )1 J ,,.,, J .• O.. P ry.1.-. W•l<Ourt, qu1, _..:,i...,, d•11.' 

"'5 pnllM'a, YC'ndran. l"a.n d'w~ • Bnll;mt • 54 tM ,. Ge. 
d< 1'"10. •, pu • '>al.d'Or >). 

; 1U:ant ,, aor .. 6 ,.,L,. •'.Il .nnl l~t'J;J f"t. rMnpOna (•u1\ la 
3lUI~ d'1 6t'I p-ri'.\.). 

at i. l.1 ('<JnH•rvAtion de 7(1J !rant-A. 
p1 t u1wr poulaao ~t vj;cjl;lf•1 llOUIAîn t.•xfr:-L r... 'h1•\'A.I 

ai 1a11111• à :Joh lr:m~. :Fa.1\.. ttt Lifl'n la monte ... t •· t ti.,,, 
• Cr tht>V11I n':a P-''~ ....... 111 à 3 ~· 

1o 11 •• fom lie! 
? ?1 

1 r•1•1•011 d" Il . llru-.d111a11• ,u,. lè proj1•1 d1• IOJ 
t la Sr,.·ÎH I• \ ,t fjouale dt·• (h«min> de fer bt•(g,-. : 
1~1~)na qui ont d~termin~ lt• J{C>tt\• t"'rn<'rnt-n t. 3 dt"po!lo4·r lti 
dt~ lm l'IUt h•quf•I YO'Ul't av('r à. YO\L\ prononef'r "Ont obv1l'lf.._ 

ont N-4• nbon1bmmrn\. d1~uH~'l.1 da.111 L1. pl'Cl'<W •·t thn 
~ ·nn. µuhliquN V<>trt nppo1'l~·ur p<JU!'T'd dune ., bor nn 

rhumu. 

courrier du Pion 

l~ \'O)'It+;t>Uh • ...-\\{·.t·'\'00,. lu, 
~ " !'im • (31• juiUet, p. 6) 1ou~ J.., uttt : • l>:rn-. un~ 
::a•, l"art1d~ d~ Y. P1rrw l>i.~•·! Ce \•oyai;:~ur ra<:onW' 

kt d.u .. un( [. .. t.itncia .. ri: .. utUJ., c·t nous dit. f!'ntrr ~111.l'"M 
, w ulf"lir •·n piaétt'e!ll (ou ..,, • pl"tlOo' •, 1ti on ,,.,lt n<" 

parl•·r IJ"11nça1i,~ Puis. 11 aJ<>Ul4', tnodt-.,t ... ment, entr1· p.-• 
"•u • f44• pn~o \',\nt ~ll\,r(ln :.? fr11n~ •. \"01là lt• IMl· 
du • Soir • rnN"\•eoilleuscment H'll"'N"n~. Le peso vnut t•n 

'l1 :,!!) (m111-. l1r. mo11"i••ur [).,yr, or - Or, dl' l'o1· d(' pd1it 
toeJ 1..-p1t't, h(.la .. ' r.'E'!'lt t, ,.,,.. .,., \1mt em'n'On 11; h. •, 
f.&lfa1t. t!C'MI"' 

11) a m1~x 
Y'O)::l.~f'Ur 1.-1rlUJt d"' Li \"lt" de. hom~ dans la. cani..,. 

tu~ r10U\ c:ht (colonnf" 6) qu'al"I • fnment. l<' mat'" 4 
d .. rh:.lum1'1ux. dans detJ l~Jt..,. N"ha~ d';iq_tt ul • 

lu l1;11n : • Il notis offr~. C'n aUt•11<lant., de fum~r le mat('; 
>l• paA~.o <lt• uuUn c.n ma111 t•t eh:H·un a.ap1re le p;1.rh1m dti 
~' Olfora1üt1 •. 
t r h&m1;•nt, o'rst.-ce p:w.. lf Jt~il. .. ~tériltaqu' 1 qof" 
~U\ tbl oout rapporter 1 ... éicrivains qui voya~tnl' ,\1 :ta 

ko • m.&t•• • ou plwr. #".Q4, t~me.nt L:.. c yerbe. D.l.llt• •• 

hor!M - ko 1..nne. d'un IM•U• d• là-bao - p t.-8 
tt tnoore moin._c • pariumi'4'> •, qui o;'emploit· ro.inmt· 

t- 1 ll t;>Ut 1hnon• eu Belg1qut• que c'Mt • un tbt." • 1. (·n 
on, 1nfua1on que l'on pf'és.w..rt' avec de l'e.au bouill:m~. 

bh(' 1wt1t..1 courg() fla. • boui~ • rt•bauuéo, ou oon, d'1tr 
f'"l qul• l'uu • u-pir& •, en f'fî4•t , f>AI' un tube, d':lrJ:••nt 
1r fhalumcuu de notre auteur [t. lo~ue • la pipi' • 
Ji. ~ m~un tu ma.in, il e-t ind.,._F~""!\ble. le d~tail a P:1..'L""-' 

l'Çd •le b ttmphr ~ue fou. J'*'..lu bou.ùlank' ,f 'flJOO• 

~rai qut l'UA.ol!o!~ du mat~ eiot, là bu, aussi vulgaire et. Ji.. 
p.indn. au mouu, que celui du rof&. p11tdon, de la c.hioor6:_.. au 
bn. che-:i 00111. Et c.-.J~ a. h4:-; racont.; et dk:r it. mille foi1. 

.Etonna.nt.. ,·o~ •,ltt"Ur:., dit. 1~ pol-t~ : 
c: ltontff"t.·n''"' lE"S ecrin~ df' ,.oe richt5 mémoires 

t't la perle d,. c-u éocrm ... ' P. Cuchet . 
1 I t 

\1nn chn Pion. 

Lu a 1 ,..,,,.., dt 1" rh<1U>'"'' •Ir Jodoigne à Parc (1.ou­
•ain): 

Vo1rlt t.n rtftexion P1JS1ge Interdite 

lAo • J , .... IL'.1' infr,·J le • ~ rompr~·nd. Il nt• hut pa' 
lrJubl<'1 l,t ·fi"''°" d" <'1'11>' \t>lrll'. 

'\<1..; 11l.11p11 .. 111· 1 •w~. ~' l..om·ain : 
lmpasu des Navets Rapeogaog 

Püurqum l'a :J. numéro '111 23 j11i1lrt : Ln rn~ün dan! 
le 'ac '" V"!:' X ~ I : l 

J'ai toU)OlU'1 11ul dire que • bU'ltn~ ne .,.'emplo1e q_i.. •U 

"'mguhrr; d·"a..., ln.1;•.J~ i~ hutlll"- •, '-ilUÎ \'"Otrip mp«t, 
diraient nos ,gra11d mi-rf"'I. 

Chemin dt Ier de Paris i Orltans 
ETt; 10-2~ 

CIR,CU ITS EN AUTO C \ R 

dans le PÉRIGORD 
du H Juil1<1 au 30 Septembre 

l) Au dep• t d• .. EïZlES., la tapit.Je préhistoriqo~ do Franc. 
Thipan. 13 h. - IM<>ur vers 18 h 

Va11ét• dt' ln Vézère: 
Les MaJ·d1" î•t Jeudi.s. - l?ri~ du t.ro.nsport. : 20 fr, -­

Abri du C<tp Bl•ne - l!onhgn:\< - Thonac - SU.hm -
La RoquP :-lt-Cr t.0pbe - lA' Mou 1t1 •r - To.r53C' r. . .-uJ· 
gerie-Hau~. 

Y allO..' de 1. DordO!lll& : 
~ .!dtt<rf<l:s et Dimao<h... - Prix du uaruport 25 Ir. 
Ço.mpagu.. - StCyprien - Beyo"" - La Roqoe-GagMC -

Dooune - r.n11a(t - Sarlat. 
'.ll Au déport. d<1 PERIGUJ:rx ; 

Le.. ,7,.,,r1,. ot Dimanclics, et Io Mercn>di U Juillot 
Prix du tn>n•port · 20 Ir. 

Dép.'rt le ud . • 13 h e< le Dim•nche à 10 h 15 - R<tour 
17 h {5. 

\'allrc d• la Dronn• : 
Chô......,u-L·•:vlqoo, Brantôme, Bour.l<itl•. Chanœlado 
Location, moyennant 1 franc par placie, Ml bo.re.au de l'F.n 

trepriAe dee .\utobue. départ..emf"nl.'\U.X de la Dardogn<", ôS1 nJ{\ 

du Pré..:iid('nt~Wilson. ou. a.u Syndicat. d'initiative do Périgut•ux. 
et. au boreau du Syndicat d'inilialivo place d~ la l\Iairi1'. Lee 
Eyii ... - L• nombro des pla.:eo <'et limité. 

Pour plu. .. amplt11; renM!'Ïgnemonts, 1'ad~er au Bureau Com· 
mun d.,. t'ht••nin• do for FrançaU, 2\, boulevard Adolphe Mu, 
• Bruxell" . 

P!aques émaillées ! 
C'est la réclame la plus sol id e, la pl u s du rabl e. 
Elle ne s'altère jam ais aux intempéries. -.- ~ 

Adressez-vous à la 

S. A. Émaill~ries de Koekelberg 
(Anci~ns Établ. Cllt RTON) (BRUXELLES) 

POUR DEVIS ET PROJ ETS 



LE VÊTEMENT CUIR IDÉA 
spécialement recommandé pour l' Automobil 

Le plus pratique. 
Le plu• rationnel. 
Tro solide 
Extra souple . 
Rés11tanl A lap1uiP, 
Lavabl•a l'eau, 
G.i.nnh bon kmt. 
~c pele pl!!. a 

l'u<age, 
Chrom• pur. 
Tanne par un 

procédé spécial 
el c>.clusif. 

The mosl cllicicnl. 
ExcephonaUy 

hghl. 
Splend1d wc•r. 
Ddrl!htlully >Oil. 
Ra1nprool 
Can be wuhed. 
Fa.i dy<d 
\1t' 111 no\ peel oll. 
Pure chrome. 
Tanned b1· on 
exclusive process 

Manteau Cuir "MORSKIN., Breveté 

BRUXELLES 
24 à 30, passage du Nord - 56-58, ch1tu.sée d'lxelles - Exporlal1on • 229, avenue Louiae 

ANVERS GAND 
89. place de Meir 29, rue des Champa 

PARIS BLANKENBERGHE 
109, Digue de Mer 

CH ARLEROI OSTENDE 
25, rue du Collège 13. rue de la Chapelle' 

LA PANN E LONDRE~ ( 
25, boulevard de Dunkerque--'====== 

---
IMPRlJllERIE INDUSTRIF.LLE ET fL-.;A-'\CLERE (S. A.1. Editeur: Fr . . '11.e>orlen. 4 rue dt lkrla1mont, BrurW. 


